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REFACE. 




treprit de mettre en Ja Langue 
des Matières de n?mloJophie ^ 
qui jufque - là n aboient eflê 
traitées qu en Grec, lî nous 
apprend qu*on, dip)it que fis 


moient la Philojophie ^ s'ejlmi 

a iij. 
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PREFACE. 

bien donné U peine de laf 
ehercher dxns les Livres 
Grecs , n'egli^eroiens apres 
cela de la^ voir dans des Livrer 
Latins , cpii ne proie nt pas- 
Originaux J ^ epue ceux qui 
n avaient pas de goufl pour 
la Philopphie ^nep p)Ucioient ' 
de la voir nj en Latin ny en 
Grec, ' . 

x^cela il répond quil arri^ 
veroit tout le contraire ^ que 
ceux qui nxfioienf pas Phi^ 
lopphes , proient tente:(^ de 
jk devenir par * fa facilité de 
l/re des Livres Latins- ; & 
que ceux qui l*ejloient déjà 
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PREFACE. 

pdr la leânre des . Lhres 
Cftcs y feroient bien - aifes 
de voir comment ces chojes'- 
la avoient , e^e maniées en * 

Cicéron avait ràijôn de 
parler ainf, V excellence de 
fon geme , ^ la grande ré^ 
putation qu il avoit déjà ac^ 
quife y luy garanti ffoiertt [e 
picces de^ cette nouvelle porte 
JHOuvrages quil donnait au 
CPuhlic ; mais moy ? ;e puis 
bien éloigné d'avoir les mep- 
mes pu jet s de confiance dans 
une entreprpe prefique pareille 
l$da penne. P' ay voulu irai’- 
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■préfacé; 

ter la Philojophie £une ma-^ 
niere qui ne jiijl paint: philo- 
Jophique paj taché dé lame- 
hèr a un point , où -elle' ne fujl 

nj rrop Jecbe pour les Xjenÿ 
du Monde ^ ny trop badine 
pour les Sçavans y *mais fi on- 
me dità peupréscomrhe à Ci- 
céron ^ ' qu un pareil OuiJrage 
a^.V/? tjroî?rç ny aux Sça'vans , 

y I L y * 

qui n y peu'i’ent rien, appren'-^, 

dre ^ ny aux Gens du. Monde ^ 

qui n auront point d* envie -Jy 

rien apprendre >. je n ay garde 

de répondre ce quil répondit y, 

il fe peut bien j-aïre quen 

cherchant un miliept^ où. laPhi^. 
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PREFACE. 

Ibjophiie convinfl a tout le mon=^ 
de ^ dje trouvé un ou ellé 
ne convienne k ferfonne ; lés 
milieux font trop di^ciles à 
tenir ^ je ne croy pas qu U. 
me prenne envie de me.met\ 
tre une fécondé fois dans, la 
mefme peine.. 

Je dois avertir ceux qui' 
liront- ce Livre >, c'ÿ* Çl^iL Ont' \ 

quelque ' connoiffance de. la 
Phifique y que je nay point- 
du tout prétendu les in jlrüire'^^ 
mais feulement les divertir '^ 
en leur prefentant d'une ma~> 
niere un-peu plus agreahle 
plus égayée ce qu ils feaveni: 
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BREFACÊ. 

déjà fins folidtment , û* 
avertis ceux a c^i ces Aîàtieres 
font nouvelles ^ que j’ajt crû 
les pouvoir inftruire ^ les di^ 
vertir tout enfemhle. Les 
miers iront contre mon inten- 
tion y s'ils cherchent ky de 
l'Utilité , & les féconds y s^^ils 
fi y cherchent Cjue de tagré^ 

fT * "* ’ ' 

ye ne mamufèray point éP 
dire que fay choijtdans touto 
la Philofophie la matière la 
plus capable de piquer la eu-’ 
riofté. Il femlle que rien ne 
devroit nous interejfer davan- 
tage. y, que de feavoir ammeni 
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PREFACE. 

ejî fait ce Monde que nous 
habitons , s’il y et d’autres 
Mondes femblablts > ^ qui 
f ient habite:^; dujfi. Mais a* 
fres toui y s’inquiète de tout 
cela qui •veuPt ceux 4ui ont 
des penfées à perdre^, les peu-^ 
*vent perdre fur ces fortes d’oh^ 
Jets 3 mais tCZL U tnoyde . nef 
pas en eflat de faire cette iT^ 
penfe inutile, 

jay mit dans ces Entrer 
tiens une Femme que l’on 
in fruit >> ^ qui n a jamais 
ouy parler de ces chofes - la, 
f’aycru que cette fiSlion me 
frviroit îy à rendre t^Ou^ 
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PREFACE. 

•vrage pins frfceptihle d'agrC’* 
ment , à encourager les Da^ 
mes par l* exemple d'une Few- 
me y qui ne fortant jamais des 
homes d'une perjonne^qui n*4 
nulle teinture de Science ^ ne 
laijje paS' d'entendre ce qu'on 
luy dit 3 (ÿ* de ranger dans l'a 
t^e-fans confuG^ I-- Jgutiiï- 

Ions les ^^Mondes. Pourquoy 
y auroit-îl des Femmes qui ce- 
daffent a cette MarquiJ'e tma^ 
ginaire ^ qui ne conçoit que ce 
qu elle ne peut Je dijpenjer de' 
ccncf'voir f - 

Ala •vérité elle s'applique un' 
pièu 3; mais qu ejl - ce uj que. 
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TUE F A CE. 

./ appliqu^er f Ce n'ejl^pas fene^ 
ireràforce de méditation une 
ichoje ohfcure d*elle-mejme , ou 
expliquée .ohjcurernent ^ c cfl 
feulement ne point lire fans 
fe reprefenter nettement ce 
<quoh lit* Je ne demande aux 
Ùames pottr tout ce Siftême 
de Philofophte y que la mefne 
application qud faut donner a 
la Princejfe de Cleves y p on 
^eut en fuwre bien l'intri^uct 
& en connoifire toute la beau- 
té, Il efl 'vray que lés Idées de 
■ee LÀvre-cy. font moins fami- 
lières à la plupart dés Femmes 
que celles de laiPrincepe de 
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PREFACE, 

Clcves ^ mais elles nen font 
pas plus ohfcures , 6 ^ je fuis 
feur epfà une féconde leUure 
tout au plus J il ne leur en fe* 
ra rien échapL 

Comme je nay pas prêtent 
du faire un Sijlême en l*air^ 
& qui neuf aücun fonde* 
ment ^ fay employé de vrais 
raifonnemens de Phifque 3 
f en ay employé autant quil a 
tfié necejfaire, Jïdlais il fe trou^ 
ve Ijeureufement dans ce fujet 
que les Idées de Phifque y 
font riantes d’elles*mefmes^ & 

! ]Ue dans le mefme temps quel* 
es contentent la raifon ^ elles 
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PREEAGE.-: 

Aonnent à, f imagination Un 
SpeSlacle qui luji flaifi autant^ 
^ue /il efioit Jàit exprès jpour 

Me. V- . ' ■- . 


' fdy trouve quelques 

morceaux qui nejhient pas 
tout-à-fait de cette tfpece ^ je 
leur ay dorme des omemens 
étrangers. P^irgile en a ujeainfi 
dans Jes Georgiques ^ ou il fau- 
*ve le jond de ja matière.^ qui 
efl tout-a^fdit fiche , par des 
di^ejjtons frequentes , ^ fow* 
^ent fort agréables, Ovide 
mefme en a . fait autant dans 
lArt d* aimer , quoy que ie 
fond de fa mature fujl infi- 


h?--' 


/ 
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PREFACE. 

mhnent fins a^e'ahlc tout bé 
ft^uily poH'voU mêler* j4ppàrenh 
ment il a crû qu il. ejhft en^ 
muyeux de parler toujours d^unt 
mefme chofe^fuB^ce, de galdnte^ 
me. Pourmoy 3 qui anjois plus- 
de hefoin- que luy du Jecours des 
‘digrejjions ^ je ne \m en fuis 
^pourtant fer'iiy qu a^ec ajpz 
fde mênagemens. Je les ay au^ 
torisêes par la liberté naturelle 
Je la Con'verjation » je ne les 
./y placées que dans des en-~ 
droits ou jay crû qu on feroit 
hien-aije de Us trouver ^ j^en 
ay mis la plus ^ande partie 
dans les commencemens . de 
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PREFACE. 

l* Ouvrage ^ parce qu* alors 

prit nèfl pds encore ajjeT^accoù^- 
tumé aux Idées principales que- 
je luy o^e. Enfin je les ay i 
prijes dans mon fujet mejme y, 
ou ajfie:^ proche de mon fu^ 
jet. 

Je naj rien voulu imaginer ' 
fur les Hahitans des Mondes, , 
(jui fiufi: entièrement impojfihlt' 
& chimérique, jay tâché' de • 
dire tout ce quon en pouvoir' 
penfer raifonnahlement , & les:' 
P^ifions mefne qti>e j ay ajoutées^ 
a cela ont quelque fondement : 
reeL Le vray le faux fonrt 
tnêlcTi icy ^mais ils y font tom- 

C: " 
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PREFACE. 

jom aifexàdijHngHer.-Jc nen^ 
treprens point de jf*Jbfier un> 
compcfé fi l^ix^rre cefi Ia U 
point le plus important de cet 
Ouvrage . jÿ^-hfi-eeia jufte- 
ment dont je ne puis rendra rai-- 
feti. 

Il ne me refie plus dans cette 
préfacé qu*"à parler à une forte 
de perfonnes r- mais ce feront 
peut-efire les plus difficiles a 
contenter y non que l-on n ait 
À leur donner de fort bonnes 
raifons y mais parce qu'il femblt 
qu'ils nefe payent pas y s *ils ne 
veulent y de toutes les raifons 
qui font bonnes. Ce font les 


I 
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PREFACE. 

Genî-fcmpuleux 9^qui pourront 
s* imaginer (^uily a du danger 
far rapport à la Religion ^ a 
mettre des Habitam ailleurs 
que Jur la Terre, rejpefîe 
jujqu aux delicatèjjes excejjives 
qjie l'on a fur le fait de la Re^ 
ligion ^ ^ celle-là mefme je 
t aurais rtfpeBee au point de ne 
la 'vouloir pas choquer dans cet 
Ouvrage , fi eUe efloit contraire 
d V opinion que fay prife ^ mais 
ce qui va peut-ejlre vous pa^ 
roiflre fuYprenant icelle ne re- 
garde feulement par ce Sifiême 9 / 

ou je remplis d' Habitant une 

C IJ 
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PREFACE, 

infinité de Jlfonde s. Il ne fiaut' 
cjue démêler une, petite erreur 
airndgination» ^mndên njoui. 
^dit que ta Lune efl habitée y, 
'VOUS njous y reprejente:(^ aufifi^ 
tofi des .Hommes faits comme ^ 
nous y cy puis y fi 'VOUS efles un- 
peu Théologien , vous voila- 
plein de dijficulieT^, La pofleritê 
d' Adam na pas pu s* étendre jup' 
que dans là Luné y ny envoyer r 
des Colonies en ce Pays-la. Les ^ 
Hommes qui font dans la Lune 
ne font dom pas pii s d'Adam.. 
Or il fièroit ‘ emharrafiant dans 
Théologie quil y eufi des 
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Mommes cjui ne dejeendijjent: 
pas de luy. Il nejt pas bejoin: 
d*en dire davantage ; toutes les 
dijjiculteT^ imaginables Je réduis 
fenta ceUj^ les termes qu il 
faudroit employer dans une plus- 
longue explication font trop di--- 
gnes de rejpeélpour efhremis dans: 
un Livre aujji peu grave qut. 
celuy-cy..L*obje.6lion roule donc: 
toute entière fur les Hommes dc" 
la Lune ^ rnais ce font ceux qui. 
là font, qui mettent des Hommes 
dans la Lune , moy %qe ny en- 
mets point, f y mets des Habi- 
tans qui ne font point du tout.: 
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PREFACE. . 

! (es Hommes^ §1^ font-ils 'donc f 
Je ne les ajy point A;e us ^ ce ne fi 
pas Pour les avoir us que fenr 
parle. Et ne foupçonne:^pas que 
ce f$it. une défaite dont je me 
ferve pour éluder vofire ob^ 
peÛion > que de dire cjuil ny a 
point d* Homme s dans la Lunen 
fUûus verre:^ quilefi impojjible 
qu il y en ait félon ridée, que 
f 'ay delà diverfité infinie que 
la Nature doit avoir mife dans 
fes Ouvrages.. Cette idée régné 
dans tout le Livre ^ (Jr elle ne 
peut efire conte fiée dT aucun Phir- 
lojophe^ Jinfi je croy que je 
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PREFACE. 

nentendray fam cette okjeflioK 
qui ceux qui parleront de ces 
Entretiens fans Us afuoir lus. 
Mais efl^e un fujet de me raf 
furer f Non , c*e» ejl ^n au 
contraire tres-lentime de crain*^ 
dr^ que lobjeaion ne me fit 
faite de bien des endroits. 

On trouvera dans cette nou- 
velle Edition y, outre quelques 
augmentations Jemées dans Je 
Corps du Livre , un nouvel 
Entretien , où fay ramajfé des 
raifànnemens ^ que je n ’avois 
pas . empUje:^ dans les autres 
Entretiens i 0* les demieres 



~ FRET A CE. 

couvertes qui ont eflé faites 
dans le CieUdont quelques--unes 
nont f^as mefme encore ejl 
publiées 



ENXpTlEN 
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SUR 

TA PLURALITE' 


:DES MONDES- 

J MONSIEUR L*** 

■ ^ 17 ^ voulez , :^Mon- 

vous rcn- 
de un compte exadt de 
la maniéré dont j ay 
;;pa^^é mon temps à la Campagne 
chezMadamc la Marcpiîk de 
...S^avez-vous bien que ce compte 

A 
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Æ 'Les Abondes. 

cxâ£t ^erîi un Livre ^ Sc ce qu’il y 
de pis > un Liyrc de Philôfophie.? 
Vous vous attendiez à des F&ftes , à 
des Parties dS’Tcu oude-Chafrc, Sc 
vou aurez des Planètes » des Mon- 
•dcs> des 'Xourbillons i il na prefqiie 
efte queftionque de ces cbotes-là. 
.Heureufement vous eftes PhiloCo- 
phe, &: vous ne.yous en moquerez 
pas tant qu’un autre. Peut-eftre me f- 
me ferez-yous: bicn-aiCç quej’ayc.at- 
' tiré Madame la'Marquife dans le 
party de la Philpfophie. -Nous ne 
pouvions faire une açquifition plus 
confiderable , car je compte que la 
i beauté & la jeuneffe font toujours 
des' çhofes d’un , grand ,prix. N e 
croyez- vous ,pàs que d la Sageffe 
elle-mcfine vouloir fe prefenter aux 
hommes avecfucccs» elle ne'feroit 
point mal de paroiftre fous une 

/y 

t 
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Les Abonder: ■ j 

ffgurc qui approèhâft un peu ' de 
celle de la Marquife ? - Sur . tout li 
elle pouvoir avoir dans fa convi?r- 
fation Ics'mefmes agrémcns , qe 
^-fnis perfuadé que -tout le monde 
^courroie apres la SagéfTe. Ne vous 
attendez pourtant pas à entendre 
'des merveilles, -quand jc voüs fc- 
>ray le récit des Entretiens que j‘ay 
eus avec cette Dame ; il faudroit 
•prefque avoir autant d’efpric qu‘ell c 
en a , pour répéter ce qu’elle a dit , 

- delà maniéré dont elle l’a dit. Vous 
luy verrez Teulcment cette vivacité 
• d’intelligence que vous luy cen- 
■•noilï'ez. Pour moy , je la tiens (ça- 
vanteàcaufe de rextreme farii tc 
qu’elle auroit à le devenir. Ol’cft- 
ce qui luy manque ? D’avoir ouvert 
les yeux fur des Livres ; cela n’^ fl: 
rien , 6c bien des Gens l’ont fait 

A ij 
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4 ‘•Les Mondes. 

toute leur vie , à qui je refuferoi^, 

, fl j’ofois , le nom de Sçavans. ^u 
refte , Mon fleur , vous maurpz. 
une obligation. Je fçay bien qu’a- 
vant que d’entrer dans le détail des 
Converfaûons. que j’ay eues avpc 
la Marquife , je fe;‘ois en droit' de 
vous^ décrire le Chaftcau„où ejle 
^ doit ..allée paflér l’Automne i on a 
fouvent décrit des Chafterux pour 
de moindres.occafionSj.mais je vous 
feray grâce fur cela. 11 fufïit.que 
„vous Içachicz que<[uand j'arrivay 
chez elle , je n y crouvay point de 
.Compagnie , &: que j’en fus foit 
aife. Les deux premiers jours n’ei - 
rent rien de remarquable j ils fc paf- 
ferent à épuifer. les-Nouvelies de 
. Paris d’où je venois , mais enfii^te 
-vinrent ces Entretiens dont-je veux 
yous..faire part. Je vous les divife* 
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'Le$ jMondes, 5 

rîpy "par; Soirs , parce qu^'efFe hive- 
rnent nous n’cûtnes'de ces Entre- 
tiens que les Soirs. 


“ ** * ^ 


« y« 


A üj 
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PREMIER SOIR. 

U Terre ejl une Planete^ 
qui tourne fur elle-mejme , 
(^autour du Soleil. 





O TJ S. allâmes donc un ^ 
H après Sotipé » nous*' 
H pi'<^iT3icner^dans le 1 arc* 

JL. '^>lj fai-foii- un frais déli- 
cieux'’ 5 qui nous icccmpenfoit 
dune journée fort, chaude que 
nous avions efîuyée. La Luneeftoit 
levée il y avoir peut-eftre une heu- 
re , 5c fes rayons qui ne venoient à 
nous qu’entre les branches des ar- 
bres , faifoient un agréable mé- 
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Premier Soir. 

s 

îârige, d'un blanc fort vif, ave* 
tout ce verd qui paroiffoit. noir. ^ 
Il n'y, avoir pas un nuage qui déro- 
baft ou qui obfcurcifï la moindre 
Etoile ; elles eftoient toutes d un or j 
pur &: éclatant, &'qui elloit encore 
relevé pâr le fond bleu ou elles font 
attachées. Ce Ipcftaclc me fit ré' 
vers & peut-eftre fans la Marquife 
eufiay-je refvé alFez long-temps" : , 
inais la prcfence d’une fi aimable. 
Dame , ne me permit, pas de m’a- 
bandonner à laLune & aux Etoiles. 


Ne trouvez vous pas", luy dis-jé 
que le jour mefmc n’efi: pas:, fi b, eau 
qu’une belle nuit ? Oüy., me réf 
pondit- elle , la beauté dû, jour cil 
comme une Beauté blonde , qui a 
plus de brillant ; mais la beauté de 
la. nuit cft une Beauté brune qui 
eft’pîus touchante. Vous cftes bien 

À iiij 
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8 Les Mondes, 

gencreufe , rcpris-je , de dbmjcr " 
cet avantage- aux Brtmes , vous qui^ 
ne Teftes pas. Il eft pourtant vray 
que le jour ‘ifft ‘ ce qu’il y a de plus * 
beau dans la Nâture , ÔT que les - 
Héroïnes de- Rcroan , qui font ce ? 
qu’il y' a de plus beau dans rima- - 
gina^ion i font prcfque tou jours ^ 
blondes. Ge n’eft rien que la beau- 
té- / repliqua-t-ellc , fî elle ne tou- - 
che. Avoüez que le jour ne vous ^ 
euft jamais jette- daiis une refvcric - 
au/Ti douce que celle où je vous ay 
veu preft de tomber tout à l’heure 
à la veuë de cette belle nuit. J’en /* 
cuvions » répondis* je; mais en • 
rccompenfe , une Blonde comme 
yeûs , me feroic encore mieux rc- 
ver que la plus belle -nuit du mon- - 
de avec toute fa beauté- brune. . 
Quand cela feroit vray j repliqiur- 
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F'remier Soir. 9' 

t-ellé , je ne m’en contenteroispts. ' 
Jevoiidrois que le jour, puis que 
les Blondes doivent eftre dans fes 
intereft^ , fift^auffrle méfme effet. •’ 
Pourqiloy les Amans> qui Tombons ' 
Juges- de ce qui touche , ne s'a-' 
dreflent-ils jamais qu’à la nuit dans ' 
toutes les Chanfons & toutes les ^ 
Elegies que je connois ? Il faut bien 
que la nuit ait leurs remercicmens, , 
luytiis-je. Mais, reprit-elle, elle ^ 
a auflî toutes leurs plaintes -, le jour * 
ne s’attire point leurs confidences ; 
d’où cela vient-il ? C’efl: apparem- 
ment , répondis-je , qu’il n’infpire * 
point je ne fçayquoy de trifte 
de pafTionné.- Il femble pendant 
la nuit que tout foit en repos. On - 
s’imagine que les Etoiles marchent ' 
avec plus de filence que le Solcih 
les objets- que k Ckl prefentc font 
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plus doux Via vcuë s*y arfcftc plu3^! 
aifément î ^nfin on en. rêve mieux, ' 
parce quVn fe flate d eftre alors . 
dans toute la Natiue la feule per- 
fonne occupée à rerver. Peut- eftre 
aulîi que le Tpc^lade du jour eft"' 
trop uniforme , ce n eft qu’un So- 
leil , 6c une voûte bleue , niais il fe 
peut que la veuë de toutes ces E- ' 
tô.iles fcmces confufcrrient , 6c dif- 
pôfécs.au haza'rd en mille ûgures - 
differentes-, favorife la.refyerie , 8c 
ur> certain defordre de penfees où ‘ 
l’on ne tombe point fans plaiftr. ' 
J’ay.toûjôurs fçnty ce que vous me 
dites , reprit-elle , j’aime les Etoiles, ; 
6C: je me plaindrois volontiers du - 
Soleil qui nous les efface. Ah î xri’é- 
erjay je , je ne peux luy pardonner' 
dp me faire perdre de veuë tous ■ 
cts Mondes» Qu’appçUcz-vonstppîr 
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CCS Mondeîc:> me dit-elle cn;mc,rer' 
gardant. , ôc. en fc tournant vers-^ 
moy- ? Je- vous demande pardon»' 
repondis-je. Vous, m’aVez mis. fur; 
ma folie , Sc auflirtoft. mon imagi- 
nation s’eft échappée.. Que lle eft. - 
donc cette folie » reprit-elle. î Hdas, • 
repliquay.-jei je fuis. bien fâché, ^u’il - 
faille vous l’avouer î 'je me fuis ‘ 
mis dans. la telle que chaque Etoile,' 
pourroit. bien eftre -un Monde. Je 
ne jurer, ois. pourtant pas que cela" 
fuH vray -, mais je le tiens pour.-' 
vray , parce qu’il- me fait plailir à 
ccoire. C’ell,unc idée qui me -ré^ 
joiiit J, & qui-s’ell placée dans mon ^ 
efprit d’une maniéré riante. Selon • 
moy s il n’y. a pas jufqu’aux Veritez, - 
à qui l’agrément ne foit. necelTaire.,' 
Et bien , reprit-elle , puis que voftre 
folie cft. fi.rcjoüilfante >,donnez4a- 
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lï Les Adondes,'^ 

mby J je croiray fur les Étoiles totft '* 
ce qu’il vous plaira , pourveu que ' 
j’ÿ trouve du plaifir. Ah l Madamba 
répondis-je bien vifté , ce n’eft pas ‘ ■ 
un plaifir comnicceluy que vous* 
auriez à une Comédie de Molicre ; 
ç’en cft-iin qui eft je* ne fçay où ’ 
dans la raifoh , & qui ne fait rire 
qiierefpèir. Qùpy donc, leprit-elle, • 
croyez-vous qu’on foit incapable ‘ 
des plaifirs qui ne font que dans la ■ 
raifon ? Je veux tout à l’heure vous ‘ 
faire vdir le contraire , apprehez- 
moy VOS' Etoiles. Non , repliquay- 
je , il ne me fera point reproché ' 
que dans un Bois , à dix heures du ' 
Soir , j’ayc parlé de Philofophie à " 
la plus aimable perfonne que je con- ' 
noifîe. Cherchez ailleurs des Phi- 
lcrfbphes. 

J’eus beau- xiïc‘ défendre-cncore' * 


\ 
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^ •quelque temps fur cc ton- là , ,il 
ftilut ceder. Je Iiiy fis du moips 
, promettre pour . mon honneur 
.,qu*elle me g^rdçroit le fecret , 

_ quand je fus^hors deftat de m*çn 
pouvoir dedire, , & que je voulus 
. parler , je vis que je.ne .fçavois par 
çù commencer u;jon difcQurs : qar 
à unc.^perfûnnc comme elle qui ne 
fçavi)it rien en matière de Phifi- 
„ que , il faloit prendre les chofes de 
. bien loin , pour lu.y protiver que la 
Terre pou voit çftreunc Planete , 
les PJanetes autant de Terres , pc 
, routes: les. Étoiles autant de So- 
leils qui cclairoient des Mondçs. 
3’en revenois toujours à luy dire 
qu’il auroit. mieux valu s’entrete- 
nir de bfigatellos, comme toutes 
^perfonncsraifonnablesauroicnt fait 
,en nofire place. A la fin cepen-' 
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dant , pour luy donner une ' idée 
generale de la PhiJofophie, voicy 
’ par • où je commençay. ' Toute "la 
Philorophic , luy dis-je , n’cft fen- 
, déc que fur deux chofes , fjr ce 
, quon a refprit curieux , & les yelnt 
■ mauvais : car fi vous avie^lesyetrx 
meilleurs^que vous ne les avez , 
vous verriez bien fi les Etoiles font 
des Soleils qui éclairent autant de 
Mondes , oü fi elles n*cn font pas-: 
«c fi d’un autre cofté vous eftiez 
.moins curieufe , vous ne vous fou- 
ciericz pas de le fçavoir, ce qui 
.jeviendroit au =mefme. Mais on 
veut fçavoir plus qu’on ne voit , 
c’efl-là la difficulté. Encore fi xe 
qu’on voit , on le voyoii bien ^ .ce 
feroit toujours autant de connu , 
mais on le voit tout autrement 
qu!il ncfl. Ainfi les vrais Philofo- 
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phés paflent lèur vie à rie poi^t 
^ croire ce qu’ils yoyent , 8c à tâcher 
.de deviner ce 'quils ,ne rôycnt 
.point , 8c cette çt>ndition n’eft pas, 
’ ce me fenible , trop à envier. Sur 
, celâjeme figure toujours que (aNa- 
.ture eft un grand Spectacle quiref- 
femble à celuy de rOpcra..Du lieu 
^.où vous çftes à PGpera , vous ne 
;yoyex pas le‘:^heatre \tout4-fait 
comme il cftion a difpofé les Déço- 
.. rations '(K les Machines tpoür faite 
. de joih un effet agréable , 8c ôn 
. cache à voftre veuc ces roues Sc 
ces contrepoids qui font tous les 
^mouvetpens. Aiifll ne vous emba- 
, raflez- vous guère de deviner Com- 
" ment tout cela joue. Il n’y a peut- 
eft re que quel que 'Machinifte cache 
dans le Parterre , qui s’inquiète 
d’un Vol qui lùy aura paru Cxtrabr- 
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^dinairc , & qui veut abfolufnent 
. démefler comment ce Vol a cfté 
, exécuté. - Vous voyez bienque.ee 
Machiniftc-là eft aiïez fait comme 
- les Ph.ilofophes. Mais ce qui à l’é- 
gard des Philofophes augmente la 
, difficulté , ,-c'eft que dans les Ma- 
, chines que la Nature prefente à nos 
. yeux , les cordes. font parfaitement 
.bien cachées , elles le font 'fi 
..bien , qii’on a efté long-temps à 
deviner ce qui caufoit les mouve- 
. mens de l’Univers i car reprefentez- 
vous tous les Sages à l’Opera , ces 
Pithagores J ces Platons , ces AnT- . 
totes , & toiîs- CCS Gens dont le 
nom. fait aujourd’huy tant de bruit 
à nos oreilles. Suppofons qui' s 
voyoient le Vol de Phaëtonque 
les Vents enlèvent , qu’ils ne pou- 
voient découvrir les cordes i ëc 
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qu'ils ne fçavoicnt point comment 
le derrière du Théâtre cftoit difpc- 
Ic. L’un d’eux difoit , C'eft une cer* 
taine VcrM fecrete qui enlcve Pha'é- 
tin. L’autre ^ Fhafètcn qficompcfe dt 
certains Nombres qui U'font^ionter,^ 
L’autre , Pha'éton .a une- certaine ' 
amitié pour le haut du Phcdtre\iL"- 
n’eft point a fon 'atfe quand H n’y^efi>- 
pas. L’autre ', Phaéton' rPeJloit- pas ' 
fait pour njoLtr yinais il 'aime mieux ^ 
'iJoler que de laijferle 'haupdu "Vh titre" 
vuide i ôc cent autres refveries , que ’ 
jc'’ m’étonne qui n’aycnt perdu dc> 
réputation toute l’Antiquité. A la> 
fin' Defeartes , Sc quelques autres^' 
Modernes font v. nüs , quf cm dit : • 
Phaeton monte , parce qu'il cfitlri-t 
par des cordes , (^>qu't.9t poids ptui*^ 
pefant que luy ,àefcend. A in fi m\ ne*’ 
cr«t ^ys -qii’un'* corps Te 'temue, “ ’ 
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s'il n’cft tiré , ou plûtoft pouflc par - 
un autre corps î on ne croit plus ‘ 
qu’il monte ou qu’il dcfcende , fi 
ce n’eft parrcfFet d’un-çontrepoids, 
ou d’un rcfibrt qui>rcrroit la- 
l^ature telle qu'elle eft’, ne verroit 
que lé derrière du Theatre de l’O- - 
pera. A ce compte a dit la Mar- 
quifô 3 la Philofophie cft devenue . 
bien méchanique ? Si mechanique >. . 
répondis-je , que je crains qu’on - 
n en air bien-toft honte. On veut 
que l’Univers ne foit en grand, que * 
ce qu’une Montre eft en petit , r. 
que tout s’y conduife par.des mou- 
vemens rcgiez qui dépendent de ' 
l’arrangemcnr des parties. A voliez ï 
la. \criré. N’avez vous point eu . 
quelquefois une idée plus fublime de ■ 
1 Univers , & ne luy avez-vous , 
point fait plus d’honneur qu’il ne. 
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irieiitoit î ]’a,y v û de&gcns qui Toi 
eftim oient moins , depuis quils Ta- 
yoient connu. Et nioy, , répliqua- 

- t-clle , je rcn eftinie beaucoup plus, 
dépuis que je fçay. qti!il rcflémble 

- à une Montre. Il eft furprenant 
que l’ordre de la Nature , tout ad- 
mirable qu il eft , ne roule que fur ; 
des chofes li fîmples. 

Je ne fçay pas , luy répôndis-je , ' 
qui vous adonné desïdécs lifainésj» 
mais en vérité il n’cft pas trop corn*- 
mun de les avoir. Allez de Genv‘‘ 
ont toûjours dans la telle un faux.' 
Merveilleux enveloppé d*imc ob-J 
feuriré qu’ils refpeâent. lis fi’âd^i 
mirent la Nature que parce qu’ils, 
la çroyént imê efpece,de Magie où ’ 
l’on n’cncçnd rien , Sc il eft feur “ 
qu’une chofe eft deshonorée au-‘ 
prés d’ciVx , des qu’eile peut eftrc 

: B-ij ^ ‘ 
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conccuë. Mais , Madaiiie, conti- »- 
niiay-je , vous eftcs fi bien dirpofée ■ ' 
à ' entrer dans tout ce, que je veux . 
vous dire , que je croy que j e -n’ay - 
qu’à tirer le rideau , & -à v ous mon- ■ 
trer le Monde, . 

De la Terre où nous femmes, ce ■ 
que nous voyons de plus élo;gné , , 
t’eil ce Ciel .bleu, cette grande ’ 
voûte où il fémblc que les Étoiles . 
font attachées comme dés doux.* . 
On les appelle' Fixes , parce 
•qu’elles rie paroiffent avoir que le 
mouvement de leur Ciel qui les ~ . 
emporte avec Iby d’Orient en Oc- 
cident. Entre -la Terre 8c cette^ ! 
dernicre voûte des’ Cieux , font ^ 
fufpendus à differentes hauteurs , • i 
le Soleil, la Lune, 8c les cinq ' 
autres Aftres qu’on appelle des» , 
Pian, tes J. Mercure > V enus. Mars, i , 
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Jri|)icer , &c Saturne. Ces Planètes • 
n’eftant point attachées à un mef- 
ine Ciel, 6c ayant des mouvemens. 
inégaux , elles Te regardent diver- * 
fement , figurent diverfement ■ 
' enfemble , au lieu que les Etoiles 
Fixes font toujours dans la mefnic ^ 
fituation « les. unes à l’égard des ^ 
autres. Le' Chariot 5 par exemple > 
que vous voyez qui eft formé de> 
CCS fepi Etoiles» > a toujours efté 
fait comme il eft , 6c il le fera toû-- 
jours i mais la Lune eft tantoft.> 
proche du .‘SotleiL tantoftelleen eft 
éloignée , 6c il en va de mefmc des^ 
autres Planetes4 Voilà- comme les. 
chofes parurent à ces anciens Ber-- 
gers de Caldée , dont le grand loi-' 
fir :produifit les premières Obfer- 
'varions qui ont efté le fondement 
dcd’^ftïonomie i l’ ABronomi® 
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eft née dans la Caldcc , comme la * 
Géométrie naquit en Egypte , oii 
les Inondations du Nil qui confon- 
deient les bornes des champs , fli* 
rent caufe que chacun voulut in'- 
venter des mefurcs exaftes , pour ' 
rj'iconnoiftre fon champ d’avec ce- ' 
luy de fon voifin. Ainfi l’Aftrono- . 
mie eft fille de l’Oifiveté , la 
G'eometriè eft fille de rintèreftj ^ 
6c s’il eftpitqueftion de la Poefie , -- 
nous trouverions ' apparemment ‘ . 
qu’elle eft fille de l’Amour. • 

le fuis bién-aife , dit la Marqui- ' 
fr , d avoir appris cette genealogie 
des Sciences, &: je vey bien qu’il faut ' 
qnê je m’en tienne à l’Aftronomie. - 
Là Géométrie , félon ce que vou« * 
me dites, demanderoit une ame 
pins interefîce que je nel’ay , 6c la 
1-béfie en demîmderok une plus. - 
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tendre jamais j'ay/ autant de loifir ' 
que r Aftronomic en peut deman-, 
dcf . Heureufement ' encore nous • 
fommes à la- campagne , K nous * 
y^tnenons quafi une vie paftorale» 
tout cela convient à rAftrononaie. ^ , 
Ne vous y/tron>pez pas. , Madame, • 
reprisrjCi Ge n’eft pas la vraye vie 
paftorale que de parleuses Planètes /■ 
6ç des Etoftet' Eixesv Voyez fi o*cft; 
à, cela que leS' Gens de TAfirée 
paflent leur temps. Oh répondit- 
elle-, cette forte de bèrgc.rie-là eft 
trop dangereufei J aime mieux- celle 
de ces G^ldéens dont vous me 
parliez , recommencez un ' peu, s’il 
vous plaitt , à. me parler Caldcen. 
Quand on eut reconnu cette difpo- 
finon des Giciix que vous m’avez ' 
dite , de quoy fut-il queftio.n ? Il 
fdt queftion , reprisrje , de devin«^ 
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comment toutes les parties de rU- ' 
nivers dévoient eftre arrangées , ôc ' 
cVft-là ce que les %avans appel- ' 
lent faire un Siftême. Mais avant 
que je vous explique le premier des ‘ 
SiftémeS , il faur que vous remar-- ' 
quiez, s’il voüsplaift , que nous* 
fo.mmes tous faits naturellement^ 
comme un certain Fou Athénien - 
dont vous avez entendu- pafler , ' 
qui s’eftoît mis dans la fantaife, ' 
que tous les Vaifleaiix qui abor- " 
doient au Port de Piréc , luy' 
apaftenoient. ’Noftfe folie à ncuv* 
autres , eft' de erbire aufli que^- 
toiiie la Nature fans exception cft • 

' deftinée à nos ufages , & quand on^ 
demande à nos Philofophes à quoy ^ 
fert ce nombre prodigieux d’Erôiles^ 
Fixes , dont une partie fu ffiroit ' 
pot^r faire ce qu’elles font toutes > ^ 

ils^ ' 
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Us vous répondent, froidement , 
qu*ellcs fervent à leur réjouir la 
veuë. Sur ce - principe onne manr 
Gua pas d'abord de s’imaginer qu*»l 
falloir que laTcrrc fuft en repos au ^ 
centre de l’Uni^rs > tandis que 
tous les Corps Ccleftes qui étoient 
fait%pouf elle , prendroienrla pci-^ 
ne de tourner a’entour pour l’é- ' 
clairet. Ce fut donc au deflus de 
la Terre quon plaça la Lune i 8c 
au deffus de la Lune , on plaça 
^lercure , enfuite Venus \ le So- 
, Mars,; Jüp*r a Saiturnc. Au 
deffus de tout cela ellott le GteL . 
des Etoiles fixes. La Terre fe trou-; 
voit jufteroent au milieu des 
Cercles que décrivent ces Tlane- 
tes , 8c cés Cercles eftofent plus 
grands , plus ils eftoient éloignez 
de la Terre , 8c par confequenc 
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les Planètes plus éloignées çm-> 
ployoient ' plus ’ de temps à faire ' 
'leur cours , ee^qui effeàivemcnc ' 
y ray. Mais je ne fçay pas, 

, interrompit la Mar^uife , pour- 
quoy vous jî’ancrouvez pas cet . 
ordre-là dans HUnivers :* il me 
*paroifta{Tcz net , & aflez. intelli- 
gible, 6c pour.tnoy, je vous dé- 
claré que je^m'en contente. Je puis 
me vanter , rcp!iquay-)c , que je 
vous adoucis bien tout ,ee Siftê- 
mc. Si je vous le donnois tel qu’^ 
a cfté .conçu pfl Ptoloniée fo* - 
.A*iccur , ou par ceux qui y ont • 
.travaillé apres liiy , il vous jette- 
roit dans une épouvante .horrible. 
.Comme les mouvemens des Pla- 
nètes «c font pas il réguliers 
qu’elles n aillent cantoftpius vifte, 
tantoft plus lentement,, tantqll en 


♦ 
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un fcns , fantolt en un autre, 
^ quelles ne foienE quriquefois 
plus éloignées de la Terre j quel-, 
«ÿiefois plus proches ; les Anciens 
avaient imaginé je ne fçay corn- , 
bien de Cercles différemment 
# cntrelaffei les^ins dans les autres, 
:par lefquck ils fan voient toutes - 
ces bizarreries. Uembaras de tous, 
cçs Cercles eftôit ii grand j que * 
- dans un temps où l’on ne con- 
noiflbit encore rieiîdc meilleur , 
un Roy de Caflillc , grand »Ma- 
thçmaticien , mais apparemment 
peu devînt , difilt que fi Dieu, 
.feuft appellé à f©n Confcil quand 
il fit le Monde , il luy euft donné 
.de bons avis La penféc eft trop- 
liberrlne , mais cela mefme eft. 
afTez plaifant, que ce Siftéme fiift" 
alors une occafion de ,peché , pair? 

‘ Cii 
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cç qu*il eftok trop confus.. Les 
bons avis que *ce Roy vouloir - 
donner , regardoicnt , fans doute, 
la fupprelTion de tous ces Cerdesî 
dont OH avok cmbaraffé les mçu- 
voincns celeftes. Apparemment 
ils regardoient aulîi^inc autre fup- m 
prclTion de deux ou “trois Cieux 
fuperBus qu-on avoir mis au delà 
-ides Etoiles Fixcs.Ccs Philofophe^ 
pour expliquer une forte de mou- 
vement d^ns les Corps celeftes » 
•faifoient au delà du dernier Ciel 
nous voyons , un Ciel âq 
criftal 5 qui im^moit c^ mouve- 
ment aux Cieux inferieurs. A- . 
voient - ils" nouvelle d’un autre 
mouvement *, c’eftoit aufti-roft un 
autre Ciel de Criftal. Enfin les 
Cienx de criftal ne leur coùtoicnt 
tien. Et pourquoy ne faifoit-on les 
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Cienxqiie de criftal-, difk Mar- 
quife ? N’eufTcnt-ils pas efté bons 
de quelque autre matière ? Non , 
répondis je, il faloit que la lumière 
paffaft au travers,# Sc d*ailkurs il 
Taloit que les Cicuxfuflent folides. 
Il le faloit "atfolüm^t , car #Liif- 
tote avoir. trouvé que la folidité. 
cftoit une chofe attachée à la no- 
bldfe de leur nat^e , Sc puis qu’il 
1 avoir dit , on n’*oit gard'e d’en 
vouloir douter. Mais ôn a veu des 
Cometes qin eftant plus élevées 
<]g’on ne croyoit autrefois , brife- 
roient tout le criftal dés Cieux 
par oii elles paflent , de cafferoient 
tout rUnivels ; Sc il a falu fe re- 
foudre à faire les Cieux d’une 
matière fu=de, telle quefair. Enfin 
y eft hors de doute par les Obfer- 
vationsde ces derniers Sicclcs,qu« 

C iij 
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■ Venus 5 : Mercure toiirncnc autour 
du Soleil 5 &: non autour de la-. 
Terre ^ & Tancicn Siftéme cft ab- 
Tolunient infoûtcnable par cet en- 
droit-Je vais donc vous en propo- 
fer un qui fatisfait à tout , fie qui 
-difjpînferoif le Roy de Caftillc de 
. donner des avis , car il cft d'une 
fiinplicicê charmante , & qui feule 
le feroit préfe^r. Il* femblefoit a . 
inten’ompit la Rlarquife,quc vôtre 
Phiiofophie eft une- efpcce d’en- 
chcré 5 où ceux qui offrent de faire 
les chofes à moins de frais , l’eipi*- 
portent fur les autres. II eft vray 
repris-je , Sc ce n’cft que par là 
qu’oh peut attrape? le Plan fur ^ 
lequel la Nature a fait fon Ou- 
vrage. Elle eft d’une épargne ex- 
traordinaire ; tout ce qu’elle pour- 
•ra faire d’ime manière qui Iny-' 
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coûtera' uri peu moins , quand ce 
moins îie fétoit prefque rien/oycz; 

. feuue qu’elle ne le fera que de cerce 
-maniéré- là. Cette épargne nean- 
moins s’accorde avec une magni- 
. fiGCncefurprenantc qui brille dans 
tout ce qu’elle a fiit. C'efî que la 
* magnificence eft dans le dcfîeimj* • 
ôc l’épargne dans l’cxcaition. Il 
n’y a rien de plus beau qu’un grand* 
deffein que l’on exécute à peu de* 
frais. Nous autres nous fomroes 
fujets à rénverfer fouvent tout’- 
' cela dans nos idées. Nous met^- 
tons l’épargne dans le defîcin qu a 
eu la Nature, àc. la magnificence 
dans l’execution. Nous luÿ don- 
nons un petit deffein . qu elle exe-- 
cutc avec dix fois pkis de dcf enfc 
qu’il ne faudroit ; cek eft tout-àr 
fait ridicule. Je ieray bien aife»* 

C iiij 
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dit. elle,, que le Siftême dont Vons 
m’allez parler , imite de fort prés ' 
la Nature , car ce grand ménage-là 
tournera au profit de mon ima- 
gination , qui n’aura pas tant de 
peine à comprendre ce' que vous 
me direz. Il n’y a plus icy d’em- 
baras inutiles* , repris-je. Figurez- 
vous un Allemand nommé Co- 
pernic , qui fait maih-baffe fur 
* tous ces Cercles differens fur 
tous ces Cietrx folides qui avoient 
ellé imaginez .par l’Antiquité. H 
détruit les uns, il met les autres 
en pièces. Saiir d’une noble fureur 
d’Aftronome , il prend la Terre, 

& l’envoye bien loin du centre de 
rUnivers ,où elle s’eftoit j^acée , 

(Bc d^s ce centre.il ymet le Soleil, 
à qui cet honneur e Aoit bien mieux ' 
dû. Les Planètes ne tournent plu;s 
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a/nour de la 'Twrc , & ne Fei»- 
fermcnt plus au milieu cki Cercle 
qu’elles décrivent. Si elles nous 
éclairent , c’cft en quelque forte 
par hazard , ^&*parcc quelles 
nous rencontrent en kur chemin. 
Tout tourne prefentement autour 
du Soleil: »la Terre y tourne elle- 
mefme , & pour la punir du long 
repos qu’elle s’eftoit attribué , Co- 
pernic la charge le plus qu’il peut 
de tous les môuvemens qu’clfe 
domioit aux Planètes & aux 
Cicux. Enfin de tout cet équipage 
eelefèc dont cette petite Terre fc 
faifoit açcompagner 6C environ^ 
ner , il ne luy cft demeuré que la 
Lune qui tourne encore autour 
d’elle. Attendez un peu » dit la 
Marquile , il vient de vous pren- 
dre un enthoufiafme qui y,ous a 
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ait expliquer lefchofcs fi poîh- 
pcufcment , que je ne croy pas les 
avoir entendues. Le Soleil eft au 
centre de TUnivers , &-là il eft 
immobile ; après qu eft-ce,qui: 
fuit ? C’efi: Mercure , répefndis-je» ■ 
il- tourne autour du Solcif, en- 
forte que le Soleil c:ft I^centrc du 
* Cercle que Mercure décrit. Aû 
deflus de Mercure eft Venus ^ qui 
tourne de mefmc autour du Soleil. 
Enfuite vient la Terre , qui eftant 
plus élevée que Mercure & Venus, 
.décrit autour du Soleil un plus 
grand Cercle que ces Planètes. 
Enfin fui vent Mars , Jupiter , Sa- 
turne ^ félon è’ordre où ;e vous les 
nomme , Bc vous voyez bien que 
Saturne doit décrire autour du- 
Soleil le plus grandCcrcle de tous; 
#ulïi em.ploye-c-il plus de temps*' 
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-c^u’aucune autre Plancte à faire fa: 
arc volution.Et la Lunç \ voüs Fou- 
bliez 3 interrompit-elle. Je la re- 
trouve ray bien , repris-je- La 
,Lune tourne autour de la Terre, 

Ôc ne l'abandonne point j mais 
- comme la Terre avance toujours 
dans leCercle qu elle décrit autour- ^ 
du Soleil ,^a Lune la fuit en tour- 
nant toujours autour d'êlle,5cû elle 
tourne autour du &lcil , cen'eil^ 
que ppur ne point quitter laTcrre. - 
' Je vous entens , répondit-elle 
j’aime la Lune de nouseftre 
reftéedors qu^outes lesautresPIa-- 
netesnous abandonnoieftt.Arouez 
.que fi vcfti# Allemand *cuft pu * 
nous la faire.perdrc, il l’auroit fait * 

♦ volontiei*s , car je voy dans rouf 
fon procédé qii’il eftoit-bien mal- 
intentionné pour la Terre. Jé luy * 
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fçay bon tgré^, repliquay-jc y d'ït- 
voir ràbatu la vaniré des hommes, 
qui s’eftoient mis à Ja plus belle 
place de TUnivers , ôc j’ay du 
plaihr à voir prefentement Ja 
Terre dans la foule Hes Planètes. 
Bon , répondit-elle , croyez-vous 
que la vanité des hommes s’étende 
jufqu’à l'Aftronomie ^ ' Groyez- 
vous m’avoir humiliée pour m’a- 
voir appris que la Terje tourne 
autour du Soleil ? Je vous jure 
que je ne m’en eftime pas moins. 
Mon Dieu, Madame, repris-jc, je 
Içay bien qu’on fera înoins jalouxdu 
rang qu’on tient dans l’Univers, 
^ que dé tcluy qu’onilcroit devoir- 
* tenir dans une chambr#ôc que la 
préfeancc de deux Planètes ne fc. 
ra jamais une fi grande affaire, que 
celle de deux Ambaffadeurs. Ce- 
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pendant la mcfnie inclination qui 
u*on' veut avoir la place 1% 
pins Éonorable dans une Ceremo- 
nie > fait qu’un Philpfophe dips 
un Siftême fe met au centre dii 
NI onde . s’il peut. Il eft bien-aifc 
que tout foit fait pour luy ; il 
fuppofe , .peut-eftre > fans s’en 
appcrccYoir , ce principe qui le 
flate , 6c fon cœur ne laifle pas 
de s’intercàer à une affaire de pu- 
re fpcculation. Franchement , re- 
pliqua-t-clle , c’eft-là une calom- 
nie que vous avez inventée con- 
tre le Genre humain. Qn nau- 
roit donc jamais deu recevoir le 
Siftême *dç. Copernic , pins qu’il 
eft fl humiliant. AufTi, rcpris7je> 
Copernic luy-mefme fe défioitril 
fort du fuccés de fon opinion- H 
fut tresdongtemps à ne la vouloir 
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vpas publier. Enfin il s’y rcfolut à 
0 priere de Gens trcs-confid^|||^ 
blés. Mais auffi le jour qu on Tuy 
..apporta le premier Exemplaire 
imprimc.de fon Livre, fçarcz- 
vous ce qu’il fit ? Il mourut. Il ne 
■ voulut point cfîuyer toutes les 
xontradiéHons qu’il prévoyoit , fîc 
fe tira habilement d’aft'aire. Ecou- 
tez , dit la ^arquife , il faut ren- 
dre jufticc à tout le monde. Il eft 
feur qu’on a de la peine, à s’ima- 
giner qu’on tourne autour du So- 
leil, car enfin oh ne change point 
de place , &: on fô retrouve tou- 
jours lématin où l’on s’eftoit cou- 
ché le foir. Je voy , ce hie fem- 
blc O à yoftre air , que vous m’a’- 
lez dire , ^ue comme la Terre 

toute entière marche Afluré- 

.tnent, interromp'is-je , ceft la 
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mefmc .'chofq|tque {i vous vous 
endormiez dans un Bateau qui 
aWaft fur la Rivière, mous vous 
.retrouveriez à voftre r/6veil dans 
la mefitie place, dedans la and- 
^-tne ficu^ttion à J egard de toutes 
•les parties du Bateau. Guy, mais, 
:repliqua-t-ellet roicy une diffe^ 
tcnce , je trouverois à mon réveil 
*lc rivage changé , Sc cela me fe- 
roit bien voir que mon Bateau 
^roic cliafigé de place. Mais il 
ri’en va pas de mefroe de Ja T erre, 
■j*y retrouve toLKes chofes comme 
je les avois laUTées: Non pas, Mar- 
dame , rcpondis-jc , non pas , le 
rivage eft changé aplfi. Vous fça- 
vez.qu au delà de tous les Cercles 
des Planètes font les Etoiles fixes, 
voilà noftrc rivage. Je fuis, fur la 
Terre, & ia Terré décrit un grand 
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Cercle. autour du SglciL Je regar- 
de au- centre de ce Cercle, j y voy 
le Soleil.* S’il n’effaçoit point les 
Etoiles , eç pouffant ma veuc en 
lignQ droite au delà du Soleil , je 
le verrois neceffairement répon- 
dre à tjuelques Etoiles Fixes, mais 
^ je voy aifément péndant la nuit à 
' quelles Etoiles il a répondu le 
jour, & c’eft exaétement la meûne 
chofe. Si la Terre ne changeoit 
point de place fur l^Çercle o# 
elle eft , je verrois toujours le 
Soleil répondre aux mcfmes 
Etoiles Fixes mais dés qu elle 
change de place , il faut que je le 
voye répondre à d’autres. C’cff-là 
le rivage qui change tous les jours, 
JèL comme la Terre fait fon Cercle 
en un an autour du Soleil, je voy 
Je Soleil en f ciÿacc d’uncannéc 
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répondre fucccflîv^ent àdiverfbs 
•Eroiles Fixes qui compofent ^nn 
Cercle .Ce Cercle s’appelle le Zo- 
diilfue. Voulez-vous que je vous* 
fafTc icy nne figure fur le fable > 
Non 5 répondit - elle , je 
paffcrây bien , H puis ce^îa donner 
roit à mon Parc ùn air fçavani 
que je ne veux pas qu’il ait. N’ay- 
je pas .oüy dire qu’un Philofophe 
quifut-jetté par un naufrage dans 
une Ifle qu’il rve connoifloir point, 
s’écria à ceux qui le fuivoient , en 
voyant de certaines figures , des 
lignes , Sc des cercles tracez fur 
le bord de la mer : CouragCy Com- 
pagnon s j l'Jjle efi hahUécy voicy des 
pas d'hommes ? Vous jugez bien 
qu’il ne m’appaniegtpoinvde faFc 
de CCS pas-là qu’il ne faut pas • 
qu’on en voye icy. . 
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* Il vaut ini^ IX en effet, répon- 
dis- je, qu on n y voÿe que des pa« ^ 
d’ Amans , c’eft à dire , voltre ^ 
r.cm hc vos chiffres graves fur * 
l’ccorce des arbres par la main de ' 
^vos Adorateurs. Laiffons-là ,, je 
vous prie , les Adorateuts,' reprit- - 
clic, Re parlons du Soleil. Jentens 
bien comment nous nous Imagi- , ^ 
■ "nons qu’il décrit le Cercle que • 

' nous décrivons nous-meriHes,mais 
ce tour rre s’âcheve qu’cir un an ; . . 
&: ccluy que le Soleil fait tous les 
' jours fur. noftre tefte , comment ' 
fe fait-i! ? Avez- vous rema^ué , > 
luy répondiS'jea quune boulcqui • 
rouleroit fur cette ’alléè, auroit 
deux mouvemens ? Elle iroic vers- 
Ic bout de Iftlléc , & en melme 
I tmps e)le tourneroit p^ufieurs fois.-, 
fur elle-n cfmc 5 en forte que la ^ 


Digitized by Google 



Premier Soir. 43 

partie de cette boule qui eft .en 
haut dcfcendroit.en|i|a!y , &: que 
celle d’en bas monteroit en haut. 
La Terre fait la xnefme chofe. 
Dans le temps qu’elle avance fur 
le Cercle qu’elle décrit çn un an 
autour du Soleil, elle tourne fur 
elle - merme en vingt-quatrc*heu- 
en vingt-quatre heures' 
chaque partie de la Terre perd iç 
Soleil, &. le recou vrc*3. & à nic- 
furc qu’on tourne vers le. cofte où 
eftlc Soleil, il femblequil s’élève,^ 
quand on commence à s’en éloi- 
gner , il femble qu’il s’abaifî'e. Cela 
cft affez plaifant dit - elle la 
T erre prend tout fur foy ' , S>c le 
Soleil ne. fait rien. , Et. quand la'^ 
Lune &: les autres Plaçcres, ne les 
Etoiles Fixe? paroiÈcnt faire ma* 
tour fur noftrc tefte en vingt-qua- 

D ij * 
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tre heures, c’eft donc aufTi une* 
rmaginatiorl® Imagination pure y 
rcpris-je , qui vient de là* mermc 
caufe.' Les Planètes^ font feule- 
ment leurs Cercles autour du So* 
leil en des temps inégaux félon 
leurs dilîances inégales , ôt celle 
que nous voyons aiijourd’huy ré- 
pondre à un certain point du Zo^- 
diaque, ou de ce Cercle d’Etoiles 
Fixes , notfs la voyons deihaiîi à 
la même- heure répondre à un au- 
tre point , tant parce . qu’elle a- 
avancé Eir fon Cercle j que parce 
que nous avons avancé fur le no^ 
tre.' Nous marchons , les autres 
Planètes marchent' au/îi , mais 
plus ou moins vifte que nous y cela 
nous mer dans dffferens points db 
*veuc^ leur égard nous fait pa*- 
roiilre dans leur cours des bizar- 
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fériés , dom il n’eft pas neceffairc 
que je vous parle. Il fuffit que 
vous fçachiez que ce qu’il' y a d’irj- 
régulier dans les Plajetes ne vient 
^iie delà diverfe manière dont nô^ 
:re mouvement nous les fait ren- 
:ontrer , &: qu’au fond elles font 
:outes trés-reglées- Je confeiïs 
pi’elles*lcfoient, dit la Marquife, 
nais je voudrois bien que leur re"^ 
^ularité coûtaft moins à la Terre; 
m ne l’a guère ménage# , S>c pour 
me gi'oflcF malTe auffi pefanoc 
[u^eile eft , on luy demande biea 
tej’agüité. Mais , luy répondis-je, 
imeriez-vous mieux .que le Soleil 
.c tous les autrc*s Aftres qui font de 
res-grandsCorps,fjffenten vingt- 
[uatre heures autour de la Terre 
in tour immenfe , .que les Etoiles 
rixes qui feroienc dans ie pliïs 
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grand Cercle, où Ifc mouvement eft 
toujours le plus fort, parcourulîent; 
on un jour trois cens millions dé 
lîeucSjôc- allaffent plus loin que d’i- 
cy à la Chinêjdans lé témpsqu on-^ 
poLirroit prononcer ces mots, 
yifie a U Chine ? Gardl faut que 
tout cela arrive, fi* la Terre ne 
tourne pas fur elle même en vingt- 
quatrè heures. En vérités fi eft bien * 
plus raifonnable qu’elip falîe ce 
tour , qui*n’eft tout au plus que de 
^euf mille lieues. \k>us . voye? ' 
bien que ncirf mfile lieues en eom- 
parailon dè trois cens millions , M 
font qu’une bagateilé. 

Oh î répliqua la ; Marquife , le 
JSokil hc les Aôres font tout de 
feu , le mouvement ne leur coûte 
rien j mais ]a Terre ne paroifi: 
guere portative. Et çroiriez-ryc^is » 
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repris-je , fi vous n’en aviez point- ^ 

1 expérience , que ce fuft quelque# 
choie de bien portatif, qu’un gros:- 
Navire monté de cent cinquante 
^ pièces cfb Canon , chargé déplus: 
de trois mille hommes , & d’unc’ 
trcs-grande quantité de Marchan- 
difes r* Cependant il ne faut qu’un‘ 
petit foufle dc.vent pour le faire r 
aller fur l’eau , parce qiie l’eau eft 
liquide , & que fe lattianr divMer ♦ 
avec facilité , elle* refifte peu au 
mouvement du Navire j ou s’il cft' 
au milieu d’une Rivicre , il fuivra ♦ 
fans pleine le fil de 1 eau , parce 
qu’il n’y a rien qui le retienne» 

Ain fi la Terre , toute mafiivc 
qti’ellé efi: , cft aifément portée 
au milieu de la matière eelcfic , ^ 
qui efl mille fois plus fluide que 
l’eau y ôc qui remplit tout ce g|pd ♦ ^ 
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* efpace où nagent les Planètes. Et 

♦ où faudroit-il que la Terre fuft * 
cramponnée pour refifter au mou- 
vement de eette matière celefte , 

ae ne s y pas laifTer emporter ? 

. C’cft comme fi une petite bo >le 
de bois pouvoit ne pas ft ivïe le 
courant d’une Rivière. 

Mais y répliqua- 1- elle encore , 
comment la Terre avec tout fon ' 
• pbids fe fou tient-elle fur voftre 
matière ceîe ôe, qui doit eftrc bien 
kgere, puis qu’elle eft fi fluide ? 

* Ce neft pas adiré , répondis-je i 
' que ce qui cft plus fluide , fort 

plus léger. Que dites-vous de nô- 
tre gros Varfl'eau , qui avec tout 
fon poids eft plus leger que TeHuy 
puis qu il y fumage ? Je ne veux ' 
plus vous dire rien , dit-elle cora- 
il * €%cok re , tant que vous aurez le 

gros 
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-gros Vaiffeau. Maïs m’aflurez- 
•vous bien qu’il n’y ait rien à 'crain* 
KJrefur iînc piroiiette aufîî legcrc 
;que vous me faites la Terre ? Et 
•bien, luy répondis- )e ,faifons por- 
ter la Terre par quatre Elephans, ^ 
ÆOmme font les Indiens. Voicy 
bien un autre .Sifténie s’écria^ 
rt-clle. Du .moins j’aime ces Gens- 
là d’avoir pourfbu à leur feureté, 

.& fait de bons fondemens , auf 
-lieu que nous autres Goperniciens, 
nous femmes aflez inconfiderez 
pour vouloir bien nager à i avan- 
ture dans cette matière celefte. . 

■Je gage que fi les Indiens fçavoient 
,que la Terre fuft le moins du 
monde en péril de le mouvoir , ils 
-doubjeroient les Elephans. 

Cela le meriteroit bien , repris- 
'je en riant de fa penfee , il ne faut 
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point s’épargner les Elcphans pour 
dormir en afTurance, ,fi vous en 
avez befoin pour cette nuit, nous 
en mect;^Qns dans noftre Siftême 
autant qu’il vous plaira cnfiiitc 
nous les retrancherons peu à peu, 
i mefure que vous vous raturerez- 
Serieufement, reprit elle, je ne croy 
pas dés à prefent qu’ils me ‘foiehc 
fort ncceflaircs, 5?>e me Icns a|Cez 
de couragè pour ofer tourne^. 

Vous irez encore plus loin., repli- 
quay-je» vous tournerez avec plair 
iir , 5c vous vuuç ferez fur ce Si- 
ftême des idées réioUiffantcs^ 
‘Quelquefois , par ejcemplc , je me 
figure que je fuis fufpendu en l’air, 

6c que j’y demeure fans mou va-- 
ment pendant que la Terre toiur- 
ne fous moyen vingc-qu?itre heu- ■ 
■res, 6c que -je vois pafler fous mes i| 
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yeux ccxis ccs ytfAges difcrcm > les 
uns blancs , les -autres noirs , les 
autres bazannez , les autres >oliYa-< 
:res , que je vpy d’albord des Cha- 
peaux ; St -puis des Turhains > se 
puis des Teftesehe^luës , SC .purs 
des Telles rafes,* tant oft des Villes 
tclochcrsitantoft-des Villes à lon- 
gues aiguilles qui ^nt des Croif- 
ans , tantoft des Villes à Tours 
le Porcelaine , tantoft de grands 
Païs qui n’ont que des Cabanes 
cy,de vaftes Mers ; 4k des Deferfs 
‘pouvancables; enfin toute cette . 
Mrieté infinie qui eft fur ia furfacc 
le la- Ter re . 

En vérité , dit elle >'tout;ceîa 
neriteroit bien qne Ton- donnaft 
^ingt^^quatre heures de fon temps 
l le voir. Ainfi donc dans le me- 
né lieu où nous fommes à prefenr» 

E ij 
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ïje pas dans ce Parcj mats 
“dans ce mcfroe lieu a le .prendre 
-dans l’air , U y paiTe continuelle- 
mentjd’aut^es Peuples qui prerv- 
nent -ndôte place j' &: ‘au bout de 
^vingihqua.tre bcurcs nous y .révé- 
lions. - - . - 

~ Copernic , luy répondis-je , ne 
le comprendroie pas mieux.. D’a- 
terd il paiera par icy des Anglois 
'.qui raironncrontc peiit-eflrc de 
quelque dciîcin de Politique Avec 
mdms de gayeté que nous ne rair 
fonnons de hofftre Philoropliie 
enfuite .viendra une grande Mer, 
il Ce pourra trouver en ce lieu- 
là quelque vVai/Teaii -qui n’y fera 
pas fl à Ibn aife que nous. Après 
cela pardifttont des Iroquois ,qui 
mangeront tout vif .quelque pri- 
. fonniér de guerre'., qui fera fera- 
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tlant de ne s’en pas foücler *, dW 
-einmes de la Ttftc de^JelTo , 

[ui n employeront tout leuî remp^ 

[u’à prépafcp le’ Repas deletirs 
Vlaris & à fe peindre de Bleu le^ I 

évres 8c les fourcils , pour plaire 
lUX plus vilains Hommes du mon:', 
ic J des'Tawatcs qui iront fort^ 
dévotement en Pèlerinage vers ce 
Gtand Preftre’, qui rte fort jamais 
d'un lieu obfcur où il n’cfV cclaitéf 
que par des Lampes, à la lumière 
defquelles oit l’adore i de belles 
Gircaflienncsqüi ne feront'aucurter 
façon d’accorder tout au premier 
venu , horfmis ce quelles crôyent 
qui appartient èflentielkment à 
leurs Maris j- de petits Tartares 
qui iront volerd.es Femmes pour 
les Turcs 8c pour les Perfans; 
enfim , nous qui débiterons -peur- v 

E 11) 
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cftre e^icore des refvcries. 

Il cil alTcz phïfant , dit la Mapi 
^uife , d’imaginer ce <|ue Voits ve- 
nez de me dire ; mais fi je voyois* 
tour cela d’en haut, je voudrois» 
avoir la liberté de hâter ou d’ar-' 
rêter k mouvement de la Terre,, 
kl on que les objets me . pkiroieht 
plus ou moins , & je vous affuro' 
que jeferois paffer tien viftcceuX 
qui s’cmbaralîent de Politique, oo. 
qui mangent leurs Ennemis,* mais 
il y en a d’autres poi*r qui y aurois 
de la curiofitc. J’en aurois polie 
ces Belles Gircaflieniiîrs . pai? 
exemple , qui ont un ufage fi par- 
ticulier. Mais il me vient une dif- 
ficulté ferieufe. Si la Terre tour- 
ne , nous changeons d’air à çhaqtîp 
moment, &' nous refpiicns tott- 
)ourscciuy d’uii autre Païs..>fciullc^ 
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rftent ,• Madanic , rcppndis-je , 
l’air qui cnvironrib la- Terre nç 
s’étend que jufqu’à une jcertaiiie 
Kautcur , pfcut-eftrc )urqu’i vingt 
lieücs î il nouî fuit , ôc tourne avec 
nous. Vous avez veu quelque- fois 
f ouvrage d’un Ver à Soyc, ou ces 
Coques , que ces petits aniïnaux 
travaillent avec tant, d'art pour s’y 
emprifonnet' Elles font d’uncfoyc 
fort ferrée , mais elles fonf cou- 
vertes d’un certain duvet fort 1er 
ger & fort lâche. C'eft atnfi que 
la T.crrc qui cft aiE;z (plide > cft 
ouverte depuis fa furface jufqLfà 
vingt lieues de hauteur tout au 
plus 5 d’une efpecc de duvet , qui 
eft l^ir , SC toute la Coque de Ver 
à Soye tourne - en mefme temps. 
Au delà de l’air eft la matière cc*^ 
lefte » incooiparablement plus pur 

E iiij 
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fc.plüs (Ubtile,. & 

agitée qu il n eft; * 

/Tr -A^ P^ftntez la Terre 

5it k M méprifables.. 

ait la Marqnife. C’eft pourtant 

de Ver à Soye 
qu.1 refait- de f, Travauxi 
û 11 grandes Guerres y. Sc qu’il 

regnedetquscoftea une fl grande 

Sr °‘'y-*^^pond4.sl, 

pendant ce temps-là , la- Nature 
qui n entre point en connoiffaacc 
e tous ces petits mouvemens 
particuliers , nous emporte . tous 
pnfemble^un mouyemem géné- 

^ Tl boule; 

.-reprit- elle , qu’il 
ft ridicule d eftre fur queJquetho, 
c[ui tournci & de fe tourmenter 
' malheur eft' qu’on 

^ c pas aflezaflurc qu’on tourne ». 
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ar enfin , à ne vous rien* ecler , 
ouceS' les précamions que vous 
)r«nêz pour- empêcher qu on ne 
’apperçoive mouvement de la 
Ferre, me font fufpeêtcs. Eft-il 
pofïiblc qu’i! ne lailîera pas queU 
(|uc petite marque fenfihie à la-^ 
quelle on le reconnoifle ?' 

Les mouvemens les plus natu-* 
çels > répondis-je , & les plus or- 
dinaires font ceux qui fe font le 
moins fentir,fir cela eft vray jufqùe 
dans laMorale. Le mouvement de 
i'Amourpropre nous cft fi naturel^ 
que le plus fou vent nous ne le 
{entons pas , SC que nous croyons* 
agir par d’autres principes. Ali î‘ 
vous moralifez , dit elle , quand il 
cft qiicftîon de Phifique , ccla^ 
s’appelle baailler. .Retirons-nous , 
aulTi bien en voila afiez * pour 
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l^remiere fois. Ûemain nous re- 
viendrons icy , vous avec vos Si- 
ftérnes , ôitnioy avec mon igno^ 
Sanee.' 

En retournant au Chafteau je^ 
luÿ dis four cpuifer la matière des 
Siftcnics 5 qu’il y en avoit un troi- 
fîcme inventé par Ticho-brahé, 
qui voulant- ahfo jument que la 
Terre fuft immobile , la plaçoit' 
au centre du Monde , 6c faifoit 
tourner autour d’elle le SolciU au* 
^ir duquel tournoient toutes les* 
atütres Planètes , parce que depuis 
fes nouvelles Decouvertes , il n*ÿ 
avoit pas de moyen de faire tour- 
ner les Plane tes 'autour de la Ter- 
rç. Mais, la Marquife qui a le dif- 
GCrnement vif 6c prompt , jugea- 
qu’il y avoir trop d afîedation à 
exempter là Terre de coiirncr au- 
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tour du Soleil , fuis qu on n’en' 
pouvoir pay exempter tant d’aii>- 
très f^rands Gorps > que le Soleil 
n eftât plus fi propre à tourner 
autour de la Terre , depws que 
toutes les Planètes tournoient au- 
tour dc'luŸ >''que ce Sifteme lic 
pouvoit eure propre tout au plus 
qu à foûtenir rimmobilité de la 
Terre , quand pn avoir bien en^ 
vie de la foûtenir 8c nuHemeni à 
la perfuader > & enfin il fot refohi 
que nous nous en tiendrions a ce^ 
liiY (ic Copernic a cit^Ius 

ferme K pltK ïiaw > «rna aucuw 
mclangç de En eiet 

fimpîieité dont il eftj perfuadô >- 8C' 
ià bardiefie fait plailff. - 
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SECOND SOIR. 

la Lune efl une Terre 
habitée. 

L e lendemain au matin dés 
que Ton pût entrer dans - 
rAppartement de la Marquife^ 
>envoyaÿ/ fçavoir de fes nouvelles, 
bc luy demander fi elle avoit pu 
dormir en* tournant. Elle me fit 
répondre qu*dle efioit déjà accoû« 
tumée à cette allure de la Terre-, 

& qu elle avoit pafié la nuit aufiî 
tranquillement qu’auroit pû faire 
Copernic luy-mefme. ^^elqiie 


I» • 
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:mps après U iviot chez .cllc da 
londe qui y .demeura jufqu’ aù 
)ir., félon Fennuyeufe coutume 
e la Campagne.' Encore leur 
n bien, obligé , Æar. ia Campagne 
mrdoanoitauflî le drdit.de pouf- 
:r ieui? vifite ;ufqu!au lendemain *, 
ils eufTent; voulu , Se ils - eurent 
honneftetc de ne le pas faire. 
Unfi. la Marquifcw&: moy nous 
lous retrouvainès libres ~ Je rfoir, 
>Ious allâmes encore dans-le'Parci 
laGonverfation ne. manqua pas 
le tourner auflî-toft fur nos Srftê- 
nes. Elle les avoir fi bien conceus. 
quelle dédaigna , d’en parler une 
êconde fois , Sc elle voulut .que 
ie la menaffs à quelque ,ofiofe de 
nouveau. Et bien donc , luy dis^ 
ie , puis q»ic le Soleil ^ qui eft pre- 
fentem Jit immobile a edfé d’e- 





fit Lés AîonâtL • 

tre'PlaneK , 8î :qué la Terre qt6 
Iq meut autour die Kiy » a .com- 
mence d’en eftrc une ,, vous ne 
ierez pas fi ^iarprife ;d’enteîidr« 
dire que là -Lune efb unci Terre 
^mme ceHc-cy Bc qii* ^parcmi* 
ment éllc ^ eff habitée. Je n ay 
pourtant jamais oüy prier de ü. 
Lune habitée , dit-dle v que com- 
me d'une folie & 4’une vifion. 
•C’en cft peut-efere une auffi ré^ 
pondis- je. Je ne prensparty dans 
xes chofes-ïà .que comme .on en 
prend dans les •'Guerres Civiles, 
où l’incertitude de ^e qui peut 
arriver , faitqiiOn entretient tou- 
jours des intelligences dans le 
pai ty oppofé ,6c qu’on a des me- 
oag^ens avec fes Ennemis mefi- 
me. Pour moy , quoy que je croye 
la Lune habitée , je ne laific pas 

.t- 
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4c vivre civilement avec ceux qui 
le croyrnt pas^ &; je me tien? 
«toujours en eîlat de me pouvoir 
ranger à leur opinion avec hon- 
jieur , fi elle avoit le 4e4us malj 
en attendant qu'ils ayent fur nous 
quelque avantage Confiderable^ 
^oicy ce qui m’a mis du cofté dcÿ 
l-Jabitans de Ja Lune. 

Suppofons qu’il rfy ait ja^s 
nul commerce entre par^^ 
Sâvnt Denis , ,qif un Bourgeois 

de Paris qui -ne fera jamais forty 
de fa Ville ., foiPfur les Tours iç 
‘Koftre-^amc , de voye Saint De- 
nis de loin ,• on luy demandera 
s’il croit que Saint Denis foit ha- 
•biié commè Paris. Il répondra 
•hardiment que non^ car , dira-t-il, 
jcvoybien les Habkans de Paris,, 
•mais ceux 4e S. Denis, je ne les vçy 



^4 Mondes. 

.point, ôc on ncn a jamais entendu 
parler. Il y aura quelqu’un qui luy 
Tcprefentera qu’à la vérité quand 
on eft ftH: les Tours de Noftre- 
Dame , on ne voit pas les Habi- 
' rtans :de Saint Denis , mais que 
l’éloignement en ,eft caufe i que 
itoui ce qu’on peut vôir de Saint 
Denis reflfemble fort, à Paris : que 
, S^t Denis a des Clochers, des 
jugions , des Murailles , Sc qu’il 
.pourroit bien encore reflembler à 
Paris pour ce qui . eft d’eftre lia- 
bité.-Tout cela#ie gagnera rien' 
fur mon Bourgeois , il ^’obftineca 
‘toujours à foutenir que Saint De- 
nis n’cft point habité ■< puis qu’il 
n’y voit perfohne. Noftre Saint 
Denis c’eft la Lune , &: chacun de 
nous eft ce Bourgeois de Paris., 
<quin’eft jamais forty de. fa Ville, * 
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Ah I iritèrrompit la Marquife , 
voiis nous faites tort ,'ïious ne 
fommes point fi fots que voftre 
Bourgeois. Puis qu’il Voit que 
Saint Denis cft tout fait < comme 
paris , il faut qu’il ait perdu la 
raifon pour ne le pas croire ha - 
bite ; mais la Lune h’(4t point 
du tout faite comme la Terre. 
Prenez garde , Madame.# repria- 
jc i car s il faut- que la Lune ref- 
fcmble en tout à/laiTcTrc ,-vofls 
voila dans 1 db’igatfon de- croire 
la Lune habitée. J’àvduc , répon- 
dit-elle a qu il n y aura pas moyen 
^ 5 .^. *^^^P^tifer , Sêije vous vois 
ain air * de confiance qui me f.*«it 
vdeja peur. Les deux" m eu v( mens 
de la Terre dont ^ ne me fi Æ 
jàmais doutée me rendenît^ ti- 
mide fur. tontde» rcUe ,, mais.pou?- 

E 
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tant feroit-ir bien pofTible que Fai 
Terre fut Imnineure comme la 
Lune. ? car il faut cela pour » 
leur refTemblancc. Helas ! Ma- 
dame > rcpHquay-je , cftre lumi- 
neux n eft pas fi grand’ cfiofe que 
vous penfez. Il n y a que le SoieiL 
en qui cela foit une qualité con- 
fiderable. Il eft lumineux par luy— 
jnefmc/^ fie en vertu a^une nature' 
particulière qu’il 2 , mais les Pla« 
nctes n’cclaircnt que parce qu’elles- 
font cclairéesdc luy. 11 envoyé fa- 
iumierc à la Lime » elle nous la 
renvoyé» & Il faut que la Terre 
renvoyé aulîî à la Lune la lumière 
du Soleil > il n’y a pas plus loih- 
de la Terre à la Lime , que de 
la Lune à la Terre. 

Mais , dit la Marqtiife » la Tcrtc- 
eft-cllc awflî propre que: U Lune 
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à renvoyer la Iximicre du Soleil 

i e vous vois toûjours pour la 
une > r^^pris-je , un refte d’cft'me 
dont vous lie C^auricz vous dc^ 
faire.' La lumière elîcompofée de 
petites balles 3 >qui bondiffent fur 
ce qui eft folidc , & retournent - 
d un autre cofVé , au 1 ieu qu’elles 
paffent au travers de ce qui leur ^ 
prefente des ouvertures en ligne 
droite , comme l’air ou le verre- 
Ain fl ce qui fait que la Liinc 
nous éclaire > e’eft quelle cfl: un 
Corps dur Sc fol ide , ^ qui nous 
renvoyé ces petites balles. Ôr je 
croy que vous ne contcflerez pas 
à la Terre cette mefme dureté éc 
cette mefme foliditc. Admirez 
donc ce que c’eft que d’cHre polbe 
avanrageufement. Parce que '’ia 
Lune eft éloignée de nous , nous 

' Fv': 
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ne la- voyons que comme um 
Corps lumineux , 8c nous ignoré 
• ronS' que ce foit une greffe maffci , 
toute lemblable à Ja- Terre. Au> 
contraire , parce que la - Terre a. 
le malheur que nous la voyons- 
de trop près , elle- lîe nous paroilb 
quune greffe maffe , propre feu- 
lement' à fournir de la pafture 
aux Animaux ., -8c nous ne nous 
appercevons pas qu*elle eft lu- 
miheufe , faute de nous pou- 
voir mettre à - quelque diffanco 
d’elle, il en iroit donc dé la mef^ 
.me manière , dit la Marqiiife, lora 
que nousTommes frapez. de Té- 
clat des Conditions élevées air 
.deffus des noftres , 8c que nous- 
ne-voyons pas qu’au fond elles f©- 
rcffemblent toutes extrêmement; . 
jS’elt la mcfxne chofe P répondis-* 
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je. Nous voulonsT juger détour, * 
. Sc nous fommes' toujours dans 
tm mauvais poinr de veuc. Nous 
voulons juger de nous r nous en' 
fommes^trop prés ,* nous voulony 
juger dês autrcs , nous en fommes 
trop loin. Qm leroit entre la Lune^ 
& la Terre ce. fer<^ la vrayo 
place pour lés bien voir*. I! fau- 
droit eftre Amplement Speétiiteur 
du Monde 5 & non pas Habitanti 
Jé ne me confoleray jamais dit- 
elle , de Tinjuftiee que nous faifons 
à la Terre , &c de la préoccupation 
trpp favorable où nous fommes 
pour la Lune , (i vous ne m’afTu-> 
rez que les Gens de là' Lune ne 
connoifient'pasmieux leurs avan^ 
tages que nous connoiifons les- 
lïodres , ôc quils prennent noftre 
Jierre pour up Aftte , fans f^avoir- 
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que leur habitation en eft un aüffîi 
Pour cela , repris-je , je vous le 
garantis. Nous leur paroiffonj^ 
&ire afTez^regulieremerrt nos fon- 
dions d’Aftre. Il eft vçay qu’ils ' 
ne nous voyent pa$ décrire im 
jEercle autour 'd eux ; mais il n*im- 
portcxvoicv ce que c eft. La moi- 
tié dé la- Cme qui fc trouva tour- 
née vers nous au commencemenr- 
du Monde , y a. toujours efte 
toumée'depuis i elle ne nous pre- 
fênte )amais que cCS yeux , cette 
bouche r 6c le refte de ec vifàge 
que noftre imagination luy com-^ 
pofe fur Je fondement des taches 
qu’elle nous montre. Si Tautre 
moitié ©ppoféc fe prefentoic k 
nous> d’autres , taches différem- 
ment arrangées , nous feroient 
^nsdoutc. imaginer quelque autre ^ 
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figure. Gén eft pas la Lune ne 
rourne fur eHc-mefme , ell€ y 
tourne en autant de temps qu’avï* 
cour de la Terre ^ ceft à dire en 
un mois / maEÎs lors- qu*elle fair 
une parai de ce tour fur elle-mcf- 
’mc , &: qu’il devrait. fc cacher à. 
nous , tmc joùêîpâr exemple , de 
ee preteirdu Yifagc , Sè parôiftre 
quelque autre chofe , elle fait ju~ 
ftement une fembîablè partie de' 
foh Cercle autour de la Terre , St 
fé mettant dans un nouveau point 
de venc , elle nous montre encore 
cette mefme jouë- Ainfi la Lune», 
qui à l’égard dt^ Soleil , & des au- 
tres Aftresjtourne fur ellc-'mefme, 
n’y tourne point à nollre egardf. 
Ils luy paroiflént tons fe lever 6c 
fc coucher en Tefpace de quinze 
jours , mais pour nojftre Tcrrc> 
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die la voie ^toûjours fupenduë m 
nacfmc endroit du Ciel. Cette 
immobilû é apparente ne convient 
gucre à un Corps qui doit palTer 
pour uîi ;Aftre , mais auflî elle 
n ’eft pas parfaite. La ^ne a un 
certain balancement qumit qu*un 
petit coin du vifage fe cache quel- 
quefois , Sc qu un petit coin de la 
moitié oppofeefe montre. Or elle 
ne manque pas , fur ma parole , 
de nous attribuer ce tremblement, . 
&c de s’imaginer que nous avons 
dans le Ciel comme un mouve- 
ment de Pendule qui va & vient. 

Toutes ces Pbnetes., dit 
Marquife , font* faites comme 
nous , qui rejettons toujours fur 
les autres ce qui cft\en nous mc^ 
mes. 1a Terre dit, C^ n^efifas 
my qm tourne y , c'efi U Soleil. La 

L'une. 
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iLune die , Ce moy qui 

tremble , e’efi U Terre. - Il y a bien 
.de l’erreur par tout. Je ne vous 
;Confeille pas d’entreprendre dy 
rien reformer , répondis-je > il 
vaut mieux que vous acheviez de 
vous convaincre de l’entiere ref- 
femblance de la Terre &: de la 
;Lune. Reprefentez-vous ces deux 
■grandes Boules furpcnducs dans 
les deux. Yous fçavez que le So- 
leil éclairé itoujours une moitié 
des Corps qui font ronds, que 
l’autre moirié cft dans l’ombre. 
Il y a donc roûjours une moitié, . 
tant de la Terre que de la Lune, 
qui eft éclairée ^u Soleil , c’eft à 
.dire , qui a le jour, &: une autre 
moitié qui eft dans la nuit. Re- 
marqiiez d’ailleurs que comme 
tme Balle a moins de force 8c de 

G 
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vitefTc apréi'^u elle a efté donner 
Contre une muraille quf la ren- 
voyée d’un autre coftéi de mefme 
la lumière s’aftbiblit lors qu elle a 
cfté réfléchie par quelque Corps. 

Cette lumière blanchâtre qui nous 
vient de la Lune , efl: la lumière 
mefme du Soleil , mais elle ne 
peut venir de la Lune à nous que 
par une réflexion. Elle a donc ' 
beaucoup perdu de la force Sc de 
la vivacité qu’elle avoir lors quel- 
î: eftôic ' receuë direétement fur 
la Lune , 6c cette lumière écla- I 
tante que. nous recevons du So- 
leil’, SC que la Terre réfléchit 
fur la Lune , ne doit plus eftrc 
qu’une lumière blanchâtre qiiànd 
elle y efl arrivée. Ain fl ce qui 
nous ‘paroift lumineux dans la 
Lune , 6c qui nous éclaite pendant 
nos nuits , ce font des parties de la 
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t 

Lune qui ont lejour , 6c les parties 
'de la Terre qui o§t le jour, lor$ 
qu elles font tournées vers les par- 
ties delà Lune qui ont la nuit , les 
^ éclairent auffi. Tout dépend de la 
maniéré dont la Lune & laTerre fc 
regardent. Dans les premiers jours 
du mois que l’on ne voit pas la 
Lune , c’eft qu’elle eft entre le 
5oleil & nous , &: quelle marche 
de^jour avec le Soleil. Il faut ne- 
cefîairement que toute fa moitié 
qui a lejour , foit tournée vers le 
Soleil, &c que-toute fa moitié qui 
a la nuit , foit tournée vers nous. 
Nous n’avons garde de voir cette 
moitié qui n’a aucune lumière pour 
fe faire voir î mais cette moitié de 
la Lune qui a la nuit , eftant tour- 
née vers la moitié de la Terre qui 
a le jour , nous voit fans eftre 

G ij . 
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veuë 9 6C nous voit ^ousla rne^c i 
fi^te cjuc noift .voyons la pleine- 1 
tune. Ceft alors pour les Gens ' 
• de la Lune Pleine Terre., .s’il rft i 
peinais de parlcr.ainfi* Eniuirc 
Lune avance fur Ton Cercle ' 
df’un mbis , fe dégage die defTous 1 
le Soleil, bc commence à tourner 
vers nous un petit coin de fa moi- | 
lié t’clairce., 6 C voila le Croiflànt. 1 
Alors aufli les parties de la Lune 
; qui ont la nuit» commencent à ne 
plus voir toute la moitié de la 
Terre qui a ICfjour-, noiisfonpi- 1 
mes en Decours pour clics. ^ 

Jl n’en faut pas. davantage., dk ‘ ' 

brufquement la Marqiufe ,;c fpiii- 
ray tout !c refte quand il me plai- 
ra , je n’aÿ q.i’ày penfèr un mo- 
ment 5 , Se’ qu’à promener la Lune 
fur fon Cercle d’iii> mois. Je vois 
en general que dans la Lune ils 


Digitized by Google 


Second Soir. 77 

ont un mois à rebours du noftre, 
' que quand nous avons 

pleine- Lune J c’eft que toute la 
moitié iunîlneiUc de la Lune cft 
tournée vers toute la moitié ot* 
feure de la Terre i qii'alorsils ne 
nous voyent peint dir tout , $c 
cji’iis content Nouvelle-Terre. 
Jfe ne voudrois pas qu il me fuft 
repicché de m’efirc fait expliquer 
tout au long une chofe fi aifée. 
Mais les EGlipfcs comrn^nî: vr.r.U 
elles ? H ne tient qu’a vous de !c 
deviner , répondis- je. Quand là 
Lune eft Nouvelle , quelle eft 
entre le Soleil nous > Sc que 
route fa moitié cbfcure^^eft tour- 
née vers nous qui avons le jour , 
Vous voyez bien que l’ombre de 
cetto moitié obfcure fe jette vers 
noirs» Si la Lune eft juftement 

Giij 
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fous le Soleil , cette ombre nous 
le cache , & en melme temps 
noircit une partie de cette moitié 
lumineufe de la Terre qui eftoic 
veuë par la moitié obfcure de la 
Lune. Voila donc une Eclipfe de 
Soleil pour nous pendant noftre 
jour, ôcunc Eclipfe de Terre pour 
la Lune pendant fa nuit. Lors que 
la Lune eft pleine , la T erre eft 
entre elle & le Soleil , Sc toute la 
ïP.eitié obfcure de la Terre eft 
tournée vers toute la moitié lumi-- 
neufe de la Lune. L’ombre de la 
Terre fe jette donc vers la Lnnejfi 
elle tombe fur le Corps de la Lune, 
elle noircit cette moitié lumineufe 
quenous voyïor.%8c à cette moitié 
lumineufe qui avoit le jour , elle 
luy dérobe le Soleil. Voila donc 
une Eclipfe de Lune pour nous 
pindant noûre nuit,& une Eclipfe 
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de Soleil pour la Lune pendant le 
jour dont ^lle joüiffoit. Ce qui 
fait qu’il n’arrive pas des Bdipres 
toutes [es fois que là Lune eft en- 
tre le Soleil &: la Terre , ou la 
Terre entre le Soleil la Lune » 
c eft que fouvent ces trois Corps 
ne font pas- trcs-exaâ:emcnt ran- 
gez en ligne droite , ôc que par 
confequent celuy qui devroit faire 
rEclipfe , jette fon ombre un peu 
à cofté de ccluy qui en devroit 
eftre couvert. 

Je fuis fort e tonnée , dit la 
Marquife , qu’il y ait ft p-u de ♦ 
mifterc aux Eclipfes , & que tout 
le monde n’en devine paslacaufc. 
Ah î vraiment , répondis^je , il y 
a bien des Peuples qui de. la ma- 
niéré dont ils s’y prennent , he* la 
devineront encore de long- temps. 
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Dans toutes les Indes Orientales' 
on croit que quand, le %Ieil U lai 
Lune s’cdipfenr 5 c*èft qu’un cer*- 
lain Démon qui a les Griffes fore: 
noires, les étend fur ces Affres^ 
dont il veut fe fai ïir,ôc vous voyez 
pendant ces tcmps-là les. Rivières* 
couvertes de Telles d’indiens qui. 
fe font mis dans l’eau jufqu’an coUr. 
parce que c’èffr une lituation très— 
devote > félon eux tres-proprc' 
à obtenir du Soieil &: de la Lune- 
qu’ils fc défendent bien contre le* 
Démon. En Amérique , on eftoic 
perfuadé que le Soleil & la Lune 
eftoienc fâchez quand ih s’cclip- 
foient , ôc Dieu fçait ce qu’on- 
ne faifoit pas pour le raccommo- 
der avec eux. Mais lés Grecs qui 
eftoient fi raffinez , n’6nc-ils pas ^ 
ci'u long temps que la L. nie eftoic 
cnforcclcci. ôc que des Magicien- 
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ncy U faifoicm dcfcendre du Cid 
pour jectcr furies Herbes une cer- 
taine écume malfaifance ? Mais 
nous , n eûmes-nous pas bdle peur 
il n y a guère plus de trente ans, 
à une certaine Eclipfe de Soleil 
qui arriva ? U>uc infinité de Gens 
ne fe tinrent-ils pas enfermez 
dans des caves' , Sc.hs PilofopheS' 
qui écrivirent pour nous rafiurer, 
n*ccrivire nt-ils pas en vain ? 

En vérité , reprit-elle, tout cela 
cft trop honteux pour lesbom*' 
mes , il devroit y avoir un Arreft 
du Genre humain qui dcféndifE 
qu*on parlaft jamais d*Eclipfe , de 
peur que I on ne conferye la 'mé- 
moire des lotifes qui ont cfté 
fûtes ou dites fur ce Chaphre.l^,. 
Il faudroit donc, repliquay-je, que 
lè- mcfmc Arreft- abolift la- me^ 
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moire de toutes chofes , & defen.- 
dift qu'on parlaft jamais de rien, 
car je ne fçachc rien au monde 
qui ne Toit le monument de quel- 
que fotife des hommes. 

Dites-moy , je vous prie , une 
chofe ^ dit Ja Marquife. Ont-ils 
autant de peur des Eclipfes dans 
la Lune , que nous en avons icy? 
Il me paroiftfoit tout- à-fait bur- 
lefque que les Indiens de ce pays- 
là fe miiïent à|rcau comme les 
poftres , que les Ameriquains 
creufTent noArc Terre fâchée 
contre eux , que les Grecs s'ima- 
ginaffent que nous fiifllons en- 
forcclez , 8c que nous allaflions 
gâter leurs Herbes , 8c qu’enfin 
nous.leur rendi/Tions la confter- 
nation qu’ils caufent icy-bas. Je 
n en doute nullement , répondis- 
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Je voudrois bien fçavoirpour- 
quoy Mcflîeurs de la Lune aii^ 
roient refprit plus fort que nous. 
De quel droit nous feront- ils peur 
fans que nous leur en falTions ? Je 
croirois mefme , ajoûtay-je en 
riant , que comme un nombre 
prodigieux d’hommes ont efté 
aflez fous , &: le font encore affez 
pour adorer le Lune , il y a des 
Gens dans la Lune qui adorent 
aufTila-Terre, 8c que nous fonv- 
mes à genoux les uns devant les 
autres. Apres cela > dit-elle, nous 
pouvons bien prétendre à envoyer 
des influences à la Lune, & à don- 
ner des crifes à fes Malades, mais 
comme il ne faut qu’un peu d’ef- 
prit 8c d’habileté dansles Gensde 
ce Pays-là , pour détruire tous ces 
honneurs dont nous nous flatconsj} 
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jivoiic que jc Crains Toujours qufe 
nous n’ayons quelque defavan- 

. . . V 

Ne craignez rien , répondis-je, - 
il n y a pas d’apparence que non? 
foyons la feule îbtecfpece de TU- 
ni'/ers. L’ignorance eft quelque • 
chofede bien propre à cftrc gcnc- 
râlement répandu ,* &: quoy que 
je ne fa fTe que deviner celle des 
Cens de la Lunejjcnen doute non- 
plus que des* Nouvelles les plus^' 
îeurcs qui nous viennent de là. • 

^ Et quelles font ces Nouvelles' 
feures , interrompit- elle ? Ce font 
celles , répondis-je , qui nous ne 
font rapportées par ces Sç-avans 
qui y voyagent tous les joury avec 
des Lunettes d’approche. Ils vous 
diront qu’ils y ont découvert des 
Terres, ^des Mers, des Lacs , de^ 
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ftrcs-îhautes Montagnes, des Abif- 
ç£nes très-profonds. , 

Voiis.me furprencz ,xeptit-elle. ' 
Je conçoisbien qu!on,peuc décou- 
vrir fur la Lune des Montagnes &c 
des Abiftnes cefe fe reconnoift 
apparemment à des inégalitez re- 
^arquabksimaiscomüment diftin- 
^ler des Terres ôc des Mers ? Oa 
iies diftingue., répondis-je , parce 
,que les Eaux qui laiiffentpa(frer ati 
;iravers ,d’ellcs-mefmcs une pîrtie 
de la lumi^e ,, & qui e^i len- 
voyent moins , paroilTent de loin 
^omme des taches cbfcures , 6c 
.que les Terres qui pat l eur foliditc . 

■la i^envoyent toute , font des en- 
droits plus briilans:- L’illuflrc 
Moi^îeur Caflîni , Tbomme du 
4 nonde à qui le Ciel çft mieu^ / 
.connu ad^courert fur la Lune 
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quelque chofe qui fe fcparc- en 
deux , fc réunit enfuite , 8e fc ya 
perdre dans une efpece de Puits. 
Nous pouvons nous flaier avec 
bien de l’apparence que c’eft une 
Riviere. Enfin on connoift aflez 
bien toutes ces difFerentes parties ^ 
pour leur avoir donné des noms, 

8e ce font prefque tous noms de 
Sçavatis. Un endroits appelle Co- 
perj^ic , un autre Archimède , un 
autre Galilée il y aune Mer 
Cafpiénne , les Monts Porphiri- 
tes 5 le Lac noir ; enfin la def- 
criptîon de Ja Lune eft fi exa£te , 
qu’un Sçavant qui s’y trouveroit 
J)refentement , ne s’y égareroic 
non plus que je ferois dans Paris. 

Mais , reprit-elle , je ferois bien- 
aife de fçavoir encore plus en dé- • 
tàil comment eft fait le dedans du 
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f ays. Il n’eft pas pofRbIc > repli- 
quay-je , que Meflieurs de TOb- 
fervatoire vous en înftruifent , il 


faut le demander à Aftolfe , qui 
fut conduit dans la Lune par Saint 
Jean. Je vous parle d une des plus 
agréables folies de rAriofte, &; je 
fuis feur que vous ferez bien-aifc 
de la fçavoir. J’avoue qu’il euft 
mieux fait de n’y pas mêler Saint 
Jean 5 dont le nom cft fi digne de 
xefpèdt ,• mais enfin’ c’eft une li- 


cence Poétique > qui peut fcule- 
tnentpaffer pour un peu trop gaye. 
Tout le Poëme eft dedie à un 


Cardinal , Sc un grand Pape Ta 
honoré d’une apprôbation écla- 
tante que l’on voit au devant de 
quelques Editions. Voicy de quoy 
il s’agj|p Roland , Neveii de Char- 
lemagne , efloit devenu fou, parce 
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• « 

.que la belle A»geliquc luy avott 
vpreferé Medor. .Un jour Aftolfe ^ 
•brave Psladin,, fc trouva dans le 
J^aradis Terreftre qiiieftoit fur la 
cime d’une Montagne trcs-iiailtc, 
où Ton JHippogrife l’avoit porté. 
Là il rencontra Saint Jean, qui 
;luy dit que ponr.rgucrir la folie de 
jioland , il efloit neccflàirc qu’ils 
fîffcnt cnfemble le. V oyagc.de ;la 
Lune. Aftolfc qui ne demandoic 
:qu*à voir du Pays , ne fe fait point 
prier , & aufTi-toft voilà un Cha- 
jciot d« feu qui ealevc par les airs 
l’Apoftre & le Paladin. Comme 
Aftolfe n-efloit pas grand Philo- 
lophe a il fut fortfurpris.de voit 
la Lune beaucoup plus grande 
.qu elle ne lüy avoir pam dç def- 
fusla'Tepre. Il fut bien plus fur.- 
pris encore de voir d’autrft pleu- 
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ves . d’^aûcres Lacs , d’autres Mon- 
tagnes , d’autres Villes > d’autres^ 
Forelh , ce qui m’auroit bien 
furpris aufll , des Nimphes qui 
chafToient dans ces Forefts. Mais 
ce qu’il vit de plus rare dans la 
Lune , c’eftoit un Vallon oii fe 
trouvoit tout ce qui fe perdoit fur 
la Terre, de quelque efpcce qu’il 
fùft , & les Couronnes ÔC les Ri- 
cheffes , la Renommée , ôc une 
infinité d’Efperances , 5c letemp- 
qu*on donne au J eu » & ks Au ' 
nnones qu’on fait fairc_ apres fa 
mort , & les Vers qu’on pre fente 
aux ! rinces , & les- Soupirs des- 
Amans. , 

Pour les Soûpirs des Amans , * 
interrompit la Marquife , je nq ^ 
fçay pas fi du temps dé l’Ariofic 
ils efioient - perdus > mais en cé 

H 
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iemp$-cy je n’en connois poinç 
qui aillent dans la Lune. N y euft- 
^1 que vous , Madame » rcpris-jc , 
vous y avez fait aller tous ceux 
qu’on vous a adreffez » te c’eft 
dequoy faire ' dans la Lune un 
amas confiderable. Enfin la Lune 
eft fl exacte à recueillir ce qui fe 
perd icy-bas t que tout y cft 3 mais 
l'Arioile ne vous dit cela qu’à 
rorcille ,tout y eft jufqu’à la Do- 
nation de Conftantin. C efl que 
les Papes ont prétendu eftre 
Maiftresde Rome ôc de l’Italie en 
vertu d’une Dona^tion que l’Em- 
pereur Conûantin leur en avois 
faite , de la vente eft qu’on ne 
fçauroit dire ce qu’elle eft deve-^ 
nue. Mais devinez de quelle forte 
de choie on ne trouve point dans 
la Lune 3 de la Eolie.-To.Jt ce qu’il 
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y en a jamais eu fur la Terre, s y 
eft tres-bien confervé. Enrccom- 
penfe il n’eft pas croyable com- 
bien il y a dans la Lune d’Efprics 
perdus, Ce font autant de Phio- 
les pleines d’une liqueur fort fub- 
tile , 3c qui s’évapore aifément.fi 
elle n’eft enfermée ? &: fur cha- 
cune de ces Phioles éft écrit le 
nom de celuy à qui TEfprit appar- 
tient. Je croy que.rÀriofte les 
met toutes en un tas , mais )*alme 
mieux me figurer qu’elles font 
rangées bien proprement dans de 
longues Galeries. Aftolfe fut fore 
étonné de voir que les Phioles 
de beaucoup de Gens qu'il avîïit 
crus tres-fages , eftoient pourtant 
bien pleines , & pour moy je fuis 
perfuadé que la mienne s’efi: rem- 
confidcrableihcnt depuis que 

"Hij 
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je vous entretiens de Vifions ». 
tantoft Philofophiques tantoft 
PoëtiqueSj mais ce qui me confole, • 
c eft qu’il n’eft paspofTibleque par 
tout ce que je vous dis, je ne vous 
fafTe avoir Hên-toft au/Ti une pe- 
tite Phiole dans la Lune. Le bon 
Paladin ne manqua pas de trou-- 
ver la Tienne parmytant d’autres.' 
Il s’en Tai fit L avec la permilTion 
de Saint Jean , «c reprit tout fon> 
Efprit pàr le nez comme de l’Eau 
de la.ReyiïC de Hongrie 5. mais 
l’Aiiofte dicqu’il nc le porta pas 
bien loin , qu’il le laifEi retour- 
lyr dans la. Lune par une folie 
qu’il fit à quelque temps de là. H 
n’oublia pas là Phiole de Roland » „ 
qui cftoit le füjef du Voyage. Il 
eut affez de peine à la porter » car; 
J’Efppic de ce Héros»* elloit de _ fa ^ 
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nature afîcz pefant , 8^, il nYcn^ 
manquoit pas une feule goucc. 
Enfuitc TAriofte , fd on fa louable 
coutume de dire tout ce qu’il luy? 
pjailî , apoflroplie fa Maillrefle a . 
fie luy.dlt en de fort beaux Vers •»- 
montera, aux deux , ma Beüe, . 
pour en rapporter l^efprit que vos^ 
charmes m'ont fait perdre ? le ne 
me plaîndrois pas de cette perte- la , . 
pourveu qu*èlle' n'allafi pas plus ' 
loin , mais s'il faut que la choje- 
continué comme ellè a commence ^ . 
je n'ay.quà m' attendre' à ' devenir y 
tel que j'qy décrit Roland. le ne 
croy pourtant 'pas ~ que pour ravoir ' 
mon efprit , il foit hefo'm que j'aille ^ 
par les airs ju fque: dans la Lune ; 
mon e/prit ne loge pas fi haut , tlj 
va errant fur vos yeux ^ fur voftre 
bouche 3 &Ji vous voulez^ bien que 
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je m en refalfijfe , fermetteT^quc je 
le YecüeilU Avec mes lèvres. Cela. 
n’eft-H pas joly ? Pour mby Và 
raifonner comme TAriofte , je 
ferois d’^avis qu’on ne perdift ja- 
mais rcfprit que par l’Amour , car 
vous yoyey qu’il ne va pas bien 
loin , qu’il ne faut que des lè- 
vres qui fçaehent le recouvrer i 
mais quand on le perd par d’au- 
tres voyes , comme nous le per- 
dons , par exemple , à philofo- 
tjher prefcntemenc , il va dans 
la I.une , & on ne le ratrape pas 
quand on veut. En rècompenfe , 
répondit la Marquife, nos Phioles 
feront honorablement dans le 
Quartier des Phioles philofophi. 
ques , au lieu que nos Efprits 
îroient peut-eftre icy errans fur 
quelqu’un qui n’en feroic pas di;. 
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gnc* Mais ponr achever de m’of- 
ter le mien , dites-moy , Zc dires- 
moy bien ferieufemenc , fi vous 
croyez qu’il y ait des Hommes 
dans la Lune , car jufqu’à prefenc 
vous ne m’en avez pas parlB d’une 
maniéré affez pofitive. Moy > 
repris- je ? 3^ ne croy point du ' 
tout qu’il y ait des Hommes dans 
la Lune. Voyez combien la face 
de la Nature cft changée d’icy à la 
Chine *, d’aucres^ vSages , d’au- 
tres Figures , d’autres Moeurs , ôc ^ 
prefque d’autres Principes de rai- 
fonnement. D’icy à la Lune le . 
changement doit eftre bien plus 
confiderable. Quand on va vers 
de certaines Terres nouvellement 
décou vef|gs , à peine font- ce des 
Hommes que les Habitans qu’on 
y trouve î ce^ font des Animaux à 
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figure humaine encore quelque/ 
fois affez imparfaite , mais pref- 
quc fans aucune rai(on humaine i ^ 
qui pourroic pouffer jufqua la 
£unc , aflurémcnc ce ne fcroient 
plus des Hommes qu’on y; trou-* 
veroic.' 

Qi^lles fortcsde Gens fcroient- . 
ce donc , reprit la Marquifc, avcc- 
im air d’impatience ? De bonne 
foy , Madame , Tepliquay-jc , )c 
n’en fçay rien. S’il fc pouvoir faire 
que nous euffions de la raifon , ÔC ' 
que nous ne fufHons pourtant pas = 
Hommes y ÔC ff d’ailleurs nous" 
habitions la Lune , nous imagine- • 
lions-nous bien qu’il y enff icy^- 
bas cette e^pcrc bi7are de Créatu- 
re qu’on appelle le Gencfllftimain? • 
Pourrions nous bien nous figurer - 
quelque ehofe qui euff des paf- 

fions ' 
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{ions fi folles -, &: des reflexions ü 
fages î une duree fl courte, &c des 
veiies fl longues j tant de Science 
fur des chofes prefque inutiles , S>C 
tant d’ignoranccr fur les plus im^ 
portantes y tant -d’ardeur pour la 
Liberté , 6c tant d’ind’nation à 
la Servitude y une fl fone envie 
d’eflre heureux , Sc une fl grande 
incapacité de f cftre ? 11 fiudroit 
que les Gens de la Lune enflent 
bien de l’cfprit s’ils d-vinoient 
tout cela. Nous nous voyons in- 
ceflamment nous-inelmes , 6c 
nous en fommes encore à deviner 
cpmmcnt tious fommes faits. On 
a efté réduit ï dire que les Dieux 
‘eftoient pleins de Neélar lors qu- 
ils firent les Hommes , 6c que 
quand ils vinrent à regarder leur 
Ouvrage de fens froid , iis ne pu- 

„ 1 
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rcnt s cmpcfchcr d’en rire. Nous 
voila donc bigi’ en feurcté du cô- 
té des Gens, de la Lune , dit la 
Marquilcs, ils ne. nous devin ronc 
pas *, mais \t voudrois que nous_ 
les puflions deviner , car en vé- 
rité cela inquiète de fçavoir 
qu’ils font là-haut , dans cette , 
Lune que nous voyons, &c de ne 
pouvoir pas fe figurer comment 
ils font faits. Et pourquoy , répon- 
dis-je, n’avez-voiis point d’inquîe- 
tude fur les Habitans de cette 
grande Terre Auftralc'qiii nous 
tft encore entièrement inconnue? 
Nous femmes portez efix Sc nous 
lur un mcfme VaifTeau dont ils 
occupent la Proue , & nous la" 
Pouppe. Vous voyez que de la 
Pouppe à la Proue il n’y a aucune 
communication , &: qu’à un bout 
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^^du'Navire on ne fçait point quel- 
les Gens idntà l’aLure , ny ce qu’ils 
y font'i &: vous voudriez fçayoir 
ce qui fepaffe dans la Lune ,dans 
' cet autre Vaidcaii qui flottç loin 
•de nous par les Cieux ? ' 

O h I reprit-elle, je compte les 
Hahitans de la Terre Anftrale 
vpour Qpnnus , parce qu’alTurcmenc 
ils doivent nous refîem hier beau- 
coup , U. qu’enfin on les connoî- 
tra quand on voudra fc donner la 
peine de les aller voir ,* ils demeu- 
reront toû jours là , Sc ne nous 
échaperont pas ; mais ces Gens' de 
la Lune , on ne les connoiftra ja- 
mais , cela eft defefperant. Si je 
vous rcpondois ferieufement , re- 
pliquay-je , qu’on ^ne fçait ce X|ui 
arrivera , vous vous mocqueriez 
■'de moy , ôc je le meriterois fans 

lij 
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douce- Cependant je me defen- 
clrois afTei bien , ü je voulois. J ay 
une penfée très- ridicule , quia un ’ 
air de vrayfemblance qui me fur- 
pren4 j je .ne fçay où elle peut 
l’avoirpris j eftanr auili imperti- > 
■nente qu’elleeft. Je ga^e que j.e ' 
vais vous réduire à avouer con- 
tre toute -raifonj qu‘il pou^a y a- 
voir un jour du commerce entre la . * 
Terre Sc la Lune. Remettez- vous, 
.dansrcfprit l’eftatoii croit T Am * 
rique av^t qu’elle euft efté.décor- 
verre par Criftophle Colomb, Ses 
Habitans vivoient dans une igne^- ' 
-rance extrême. Loin de^coni>oîtrc 
les Sciences j ils ne connoifToient 
pas les Arts les plus -fimples , ôc 
-iles plus necciraires. Ils alloient 
niids., ils n avoient point d’;^utrçs 
armes que l’ Arc , ils n’avoient ja-, 
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itïais conceu que des hommes puf- 
fe'nc cftre portez par des Animaux; 
dsregardoienc la Mer comme un 
grand efpace deffendu aux hom- 
mes , qui fc^jbignoit au Ciel, SC 
àü delà' duquel il n’y avoir rietï. 
I4 cft vray qu’aprés avoir païTé des- 
années cmicrcs à creufer le tronc 
d’ûn gros arbre avec des pierres 
tranchantes , ils fc mectoient fur 
Mer dans ce tronc , & alloicnc 
terre à terre portez pat le vent 6c 
par les flots. Mais comme ce Vaif* 
feau efloft fujef à clire ibiivent 
renverfe , il faloit qu’ilis Icmiffenc 
au/ïi-toft à la nage pour le ratra^ 

. per , ôc à proprement parler , ils 
nageoienr toujours , horfmis lé 
temps qu’ils s’y déJaflbienh Qid 
leur euft dit qu’il y av.oic un^ foit s 
de Navigation incomparablement 

.1 iij 
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plus par4ite, qu’on pouvoit tra- 
verfer.cètre étcn4uë infinie d’eaux; 
de tel collé & de tel fens qu’on: 
voidoit, qu’on s’y pouvoit atrefler 
fans mouvemenr au milieu fdes. 
F'ots émeus , qu’on efloit maiflre 
de la viteflc avec laquelle on. 
alloit ,qu’enfin cette Mer quelque 
Yafte q..felle fuft , n’efloit point 
' im obftacle à la communication ■ 
des Peuples , pourveu feulement.' 
qu’i- y eiill des Peuples au delà , . 
vous pouvez conter qu’ils ne l’euf- 
ïent jamais crcii. Cependant voi- 
là un beau jour le Speétacle du 
inonde le pluseft range 6c le moins 
attendu qui fe prefenie à eux. . 
De grands corps énormes qui pa- 
■ roüTent avoir des aifles blanches, 
qui volent fur la Mer , qui vemif- 
fent .du feu de toutes parts, 6c qui . 
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viennent jetter fur le rivage des ^ 
. Gens inconnus tour écaillez de 
fer , dlfpofant comme ils veulent, , 
de Monftres^ qui courent Jolis 
eux , 6c "tenant en leur main des 
Foudres dont-ils terrafTenc tout ce 
qui leur réufte.D oii foin-ilsvenus? 
Qtûa pù les amener par defTus les 
-Mers? Qui a mis le feu en leur dit-, 
pofitionîSont-cc des DieuxrSont- 
cc les Énfans du Soleil ? car afîu- 
réxncnt ce ne font pas des Hpm- 
Imes. Je ne fçay , Madame j fi 
vous entrez comme moy , dans 
la furprife des Amcriqnains , mais 
jamais il n’en peut avoir efté une 
pareille. Après, cela , je ne veux 
plus jurer qu’il ne puifïe y 
avoir commerce quelque jour em- 
tre la Lune 6c la Terre. - Les A- 
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«criqiiaîns eufîcnt-ils creu qu’ily 
en euft dû avoir entre T Améri- 
que &: l’Europe qu’ils ne connoif- 
foienc feulement pas ? IPcft vray 
qu’il faudra traverfer ce grand ef- 
pacc d’Air & de Ciel qui eft cn^ 
tre la Terre Sc la Lune j mais ces 
grandes Mèr^ paroiffoient - elles 
aux Araeriquains pluj propres à- 
eftre travcrlées? Èn vérité, dit la- 
Marquile en me regardant , voui^ 
elles fou. Qiÿ vous dit le con-^ 
xraire ,-rcpondis-jc ? Mais'je\euX' 
vous le prouver , reprit-elle , jç- 
ne me contente pas de l’aveu que- 
vous en faites. Les Ameriquains;. 
eftoient fi'ignorans , qu’ils n’a- 
voient garde de foupçonner qu’on 
puft fe faire des chemins au travers- 
des Mers fi vailes ,* mais nousqui^ 
avons tant de connoiflances , .nous . 
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flous figurerions bien qu*on puft 
aller par les Airsjfi IW pouvoir cf-- 
fe£bivement y aller. On fait plus 
que fe figurer la ehofc pofliblei rc- 
pliqua'y-je on commence déjà à 
voler un peu ,* plufieurs perfonnes 
differentes ont trouv» lè fecrcc de 
s’ajufter des ailes qui les foutien- 
nenr en fair V de leur donner dit 
mouvement , &c de piifTer par 
deffus des Rivières , ou de voler 
d*un Clocher à un autre. A la ve« 
lité ce n a pas efFé un vof d'Aigleÿ ^ 
8c il en a quelquefois coûté à ces 
nouveaux Oy féaux un bras ou 
une jambe ; mais enfin cela ne 
reprefente encore que les pre». 
mieres planches que fon a mifes 
llir Teau , 8c qui ont efté le com^ 
mcncemeht dé la* Navigation.^ 

Dé ces planehes-là il ÿ aftotvbiexx 
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,H)i« jufqu’à Je gros Kàvlres qui- 
pull'ent fàlre le tour du Monde- . 
(0ependam peu à peu font venus 
les gros Navires. L’art de voler 
ne fait encore que de naiftre > il ' 
fe *peifc6tionnera 5c ,qnclque 
jour on ira jufqu’à la LimCo 
Pretendons-nous avoir découvert 
toutes chofes , ou les avoir mifes’ 
à un point qu’on n^y puifTe rien 
ajoûter î Eh l de grâce 5 confen- 
tons qu’il y ait encore quelque 
cKofe à faire pour lés'Siecles à ve- 
nir. Je ne confentiray point , dit • 
clic , qu’on vole jamais , que d’une- ) 
manière à fe rompre aiilTi-toft le 
cou. Et bien ., luy répondis-je , fi ' 
vous voulez qu’on vole toujours fi • 
mal icy , on volera mieux dans la ■ 
Lune 3 fes Habitans feront plus ' 
p]-opres»que nous à ce meftier >- 
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car n’importe que nous allions 
là J eu qu’ils viennent cyj Sc nous - 
ferons comme les Ameriquains • 
qui ne fc figuroient pas qu’on 
naviger , quoy qu’à l’autre bouc 
du Mende , pn navigeaft fore, 
bien. Les Gens de la Lune fe-- 
roit ne donc déjà venus , repric- 
elle prefque en colere. . Les Eu- 
ropéens n’ont efté en Amérique ' 
qu’aubout de fix mille ans > repli- 
qaay-je . en . cclatanc de rire 3 il: 
leur falut ce temps-là pour per- 
feélionnet la Navigation jufqu’au ' 
point de pouvoir traverfer VO^- 
cean. liLes gens de la Lune fça- 
vent pent-eftre déjà faire de petits ' 
voyages dans l’air ; à l’heure qu’il 
eft 5 ils s’exercent; quand ils feront 
plus habiles 6c plus experimente 7 >'î 
nous les verrons, ôc Dieu fçaît quel- 
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Ib furprife.Vous eftes'infiiportabJe;’ 

• dit-elie,dc me pouffer* à bout avcc^'^ 
un raifonncmerit àulfi crenid que 
celüy-la. Si vous roc fâchez , re- 
pris- jè J je fçay bicri ce que j ’a^ 
joûteray encore pour îe fortifier; 
Remarquez que le Mortdç fe dé- 
vclôpe peu à peu. Les- Anciens fe 
tenoient bien feurs qüe là Zone 
Torride j Sc les Zones Glaciales 
ne pouvoient eftre habitées à cau- 
fe de l’excès ou du chaud ou du 
froid ôc du temps des Romains 
la Carte generale de la T^rrc 
n’eftoit' gucre plus étendue que 
. la Carte de leur Empire qui 
avoir de la grandeur en un fens 
& masquoic beaucoup d’ignorance 
en un autre. Cependant il ne' 
kiffapas de fe trouver des hom- 
mes» 6^ dans des Pais trcs-chaudsî 
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iîte dans des Païs t rcs-froids,- voilà 
'•^éja le .Moi^dc augmenté. En 
fuite on jugea que 4’Pcean cou- 
-vroit toute la Terre ,, ;4ormis ce 
.qui eftoit connu -^lors, & qu’il n’y^ 
Avoit point d’Antipodes , car on 
n’en avoir jamais oüy parler î &c 
puis auroient~ils eu les pieds en 
haut , & la telle en bas ? Apres 
, beau raifonnernent on dccou- 
iVrcpourtant les Antipodes. Nou- 
^vclle reformatiw à la Carte, noù- 
rVelie moitié, de la Terre. Vous 
.m*entendôz.i>ien.» Madame , ces 
,Antipodcs-là.qu!<Sn atrouvez con- 
fire toine elperance d air oient 

nous apprendre à eftrc :ret^us 
dans nos jugemens- Te N/^onde 
-a hevera peut-ellre de le ,d^ velo- 
per.pour -nous, on connoiUxa juf- 
qu*à T Lune. Nous n’ên fonunçs 


■4 
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•no L^s Mondes, 

- pas encore-là , parce que toute ^îa ^ 
'.Terre n’eft pas decouverte , 8c 
qu apparemment il faut que tout 
,cela fe falïe d’ordre. Q^and nous 
•aurons bien connu noltre habi- 
, tadon , il nous iera permis de 
connoiflre celle de nos Voifins , 
lies Gens de la Lune. Sans mentir, 
dit la Marquife en me regardant 
attentivement , je vous trouve fî 
.profond fur cette matière , qu’il 
n’eft pas pofTibît que vous ne' 
croyiez tout de bon ce que vous 
.dites. 3’cn ferois bien fâché, ré- 
pondis-je, je veux feulement vous 
faire voir qu’on peut alTez bien 
foûtenir une opinion chimérique, 
pour enibarafïer une peifonnc 
d’efprit , mais non pas affez bien 
pour la perfuadèr. Il n*^y a que la 
vérité qui perfuade -, mefmc fans 


Digiiized by Google 



Seconà Sôh\ lli 

^,-avoir befcin de paroîftre av<^ 
r toutes fes preuves. Elle entre fi 
nanu*dleni'..Tit dans refprit ; qu’il 
feinbk qn’on ne fafTc que Te fou- 
• venir d’elle , quand on l’apprend 
pour la première fois. *Ah i volis 
.me foulage Z, répliqua la Marquife, 
vvofire faux raifonnement m’in- 
. commodoit, ô: je me fens plus en 
vétat d’aller me coucher tranquille- 
.mentjli vous voulez bien que nous 
mous retirions. 


* mMMM 
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TilOISIE’ME SOIR. . 

'TarticuUrite^ du Monde de^ 
la Lune, ^ue les autres 
planètes Jont habitées aujji ^ 

L a Marqüife voulut m’enga- 
ger pendant le jour à pour- 
fuivre nos Entretiens , mais je luy 
reprefentay que nous ne devions 
confier de telles rêveries qu’à la 
Lune aux Etoiles , puis qu^aulîî- 
bicn clics en eft oient l’objet. Nous 
ne manquafmes pas à aller le fok 
dans le Parc , qui devenoit un 
4icu-confacrc à nos Converfations 
frayantes. 
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jay bien des nouvelles à vous • 
apprendre, luy dis-je# la Lune 
que je vous difois hier , qui félon 
toutes les apparences elloic ha • 
bicée ,, pourroit bien ne l'eftrc • 
point ,• j ay penfé à une chofe qui 
mer (es Habitâns en péril. Je ne 
fouffriray point cela, répondit- 
elle. Hier vous ni 'aviez préparée 
à voir ces Gens-Ià venir iey au 
premier jour , & aujourd*huy ils ^ 
ne feroient feulement pas aiv 
monde ? Vous ne vous joüerez 
' point ainlî de moy , vous m’avez - 
fait croire les Habitans de la 
Lune ,• j*ay furmonté la: peine que 
j y avois , jc les'croiray. Vous al- 
lez bien vifte , repris je , il faut ne 
donner que la moitié de fon cf- 
ptit aux chofes de cette efpccc 
que Ton croit , & en rercrv^c une 
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Mondes. 

autre moitié libre , où le contraire : 
puiffe cflie admis , s’il en eft be- 
loin. Je ne me paye point de 
Sentences , repliqua-t-elle , allons 
au fait. Ne faut-il pas raifonner ■ 
de la Lune comme de Saint 
Denis r Non , icpondis-je la ; 
Lune nereffemblc pas autant à-la 
, T erre que Saint Denis reffemble . 
à Paris. Le Soleil élevé de la Ter- 
re 8c des Eaux , des exhalaifons 8c • 
des vapeurs , qui montant en l’air : 
jufqu’à quelque hauteur , s’y af- 
femblent , 8c forment les niiages. . 
Ces niiages fufpendu s voltigent 
irrégulièrement autour de noftre 
Globe 5 Sc ombragent tantoft un 
Pais , tantoft un autre. Qui vfr- 
l oit la Terre de loin , remai que- 
roit: fouvent quelques changerr.ens 
fur fa furface , parce qu’un grand .. 
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' Pais couvert par ^cs nuages , fc- 
roic un endroit oblciir , &; devien- 
drcir pJus lumineux dés qu’il feroit 
' décou v< rt.,. On verroit des taches 
qui changcroient de place , ou s’ai- 
fcmbleroient diverfcment , ou 
dirpa'roiftr oient tout. à Elit. On 
verroit donc aufli ces mcfmcs 
changemens fur la face de la Lune, 
fi elle avoit des nuages autour 
d’elle j mais tout au contraire > 
toutes fes taches font fixes > Tes 
endroits lumineux le font toujours/ 
bc voilà le malheur! A ce compre- 
là 5 le Soleil n’éleve point de va- 
peurs ny d’cxhalaifons de defTus 
la Lune. C’eft'donc un Corps in- 
finiment plus dur 6c plus folidc 
que noftrc Terre >dont les parties 
les plus fubtiies fe dégagent ai- 
fément d’avec les autres*", ôc mon- 
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lîâ Les Ad onde s: 

tcnt en haut d^qu*elles fontmi- 
fes en mouvement par U chaleur- 
Il faut que ce foit quelque ama^’ 
de Rochers fie de Marbres, où > 
il ne fè fait point d’evaporanons > 
d’ailleurs elles fe font fi naturelle- 
ment & fi ncccfTairement 9 où il- 
y a. des Eaux,. qu’il ne doit point' 
y avoir d’eaux où il ne s’en fait 
point. Q^font donc les Habitans 
de ces Rochers qui ne peuvent, 
rien produire de ce Païs qui 
n’à point d’eaux Et quoy, s’écria^ 
telle ,11 ne vous fouvient plus que' 
Vous m’avez afieurée qu’il y a voit ■ 
dans la Lunc^es ^ers que l’on^ 
diftinguoit d’icy ? Gên’eftqii’unc: 
conjecture , répondis- je , j’en fuis 
bien fâché rces endroits ôbfcurS' 
qu’ep prend pour des Mers , nc: 

' .font^ peut-efire que de grandes^ 


*TrotJléme Soir, n^- 

cavitez. De la diftancc où nous' 
îommesvilcft permis de nc pasi* 
deviner tout à fiit jufte. Mais> 
dit-elle , cela ruffira-t-il pour nous 
faire abandonner les Habitans de 
îà Lune l Non pas tout à fait , 
Madame , répondis-je > nous ne’ 
npus déterminerons ny pour eux , 
ny contre eux. Je voiiS' avoue ma* 
foibleffe , répliqua t-elte , je ne 
fuis point capable d’une fi parfaite 
iadétermihation > j’ày befoin de * ^ 
croire. Fixez-moy promptepicnt 
à une opinion fur les Habitans de 
la Lune, confervonsdes,ou anean- 
riffons-les pour jamais , ôc qu’il' 
n’en foie plur parlé i mais conCér- 
vons-lcs plûtoft , s’il le peut , j’ay ^ 
pris pour eux une inclination que’ 
j’aiirois de la peine à perdre. Tb 
ne laifieray donc pas la Lune-de^ 
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féhe , repris je , repeuplons- la 
» pour vous faire plaifir. A la vérité, 
puifque l’apparence des taches de 
la Lune ne change point , on ne 
peut pas croire qu’elle ait des 
nüages autour d’elle , qui ombra- 
gent tantoft une partie , tantoft 
une autre î mais ce n’efl pas à 
dire quelle ne poulTe point hors 
_ d’elle de vapeurs ny d’cxhalaifons. 

Nos nüages que nous voyons por- 
* tez en l’air ne lont que des exha- 
laifons des vapeurs , qui au 
fortir de la Terre eftoient feparées 
en trop petites parties pour pou- 
Vôir eftre vcucs , 6c' qui ont reii- 
contré un peu plus haut une froi- 
deur qCti les a referrées , & ren- 
dues vifibles par la réunion de 
leurs parties , après quoy ce font 
de gros nuages qui dotent en 



' 
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ràii'jOÙ ils font des Corps étran- 
gers , jiifc^u a ce qu’ils retombent - 
en'pluyes. .Mais ces mefmes va- - 
' peurs 5 6c ces mefmes exhalaifons • 
fe tiennent quelquefois 'aflcz dif- - 
perfées pour eftre imperceptib'es, ^ 
ne fcramafTent qu’en formant;- 
des rofées tres-fubtiles i qu on ne ' 
voit tomber d’aucune nuée. Il fe - 
peut aulFi’qiie les vapeurs qui for- - 
tent de la Lune , car enfin il faut 
qu’il ^ forte j il n e(L.pas croya- - 
bfe la ..Lune foit une maffe 
dont toutes les parties foient d'une’ • 
égale folidité , toutes également : 
en repos les unes auprès des autres, > 
toutes incapables de recevoir au- 
cun changement par l’adion du 
Soleil fur «elles 5 nous ne connoif* 
fons aucun Corps de cette nature, - 
les Marbres mefme n’en font pas j 
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tout cc qui cft le plus fqlide chart-' 
ge 8c s alccre , ou par le mouve- 
ment fccret ar invifiblc qu*il a en' 
luy-mcfme , ou par celuy qu’il re- 
çoit de dehors. 11 fc ocut donc 
que les vapeurs qui fortent de la’ 
Lune.) ne le rafTcmblent point au- 
tour d'elle en nuages , 8e ne re- 
tombent point fur elle ejn pliiyes , 
mais feulement en rofées^ Il fufîit 
pour cela que ’air dont apparem- 
ment la- Lune cft environi|^ en 
fon particulier , comme noftre 
Terre Teft du ficn * foit un peu 
different de noftre Air , 8c les 
vapeurs de a Lune un peu diffe- 
rentes des vapeurs de la Terre , 
ce qui eft quelque chofe de plu^ 
que vrayfcmblable.Sur ce pied' là, 
ibfaiidra que la matière eftant dif-^ 
poféc dans la Lune autrement^ 

qpc- 
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que fur la Terre , les cff'ccs foient 
(difîcrens , mais il n’importe j du 
moment que nous avons trouvé 
un mouvement intérieur dans les 
parties de la Lune^ ou prodi iic 
par des caufes étrangères , voilà 
les Habitans qui rcnaiflenc , Sc 
nous avons le fond neceffairc 
pour leur fubfiftance. Cela nous 
fournira des fruits ^ des bleds , des 
eaux > Sc tout ce que nous vou- 
drons. j’entens des fruits , des 
bleds J aes eaux à la manière de 
la Lune que je fais profe/îion de 
ne pas connoiflre , le tout propor- 
tionné aux befoins de fes Habi- 
tâns a que je ne connois pas non 
plus. 

Ceft à dire, me dit la Marqiiife, 
que vous fçavez feulement que 
tout eft bien , fans fçavoir comme 

• L 
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H eft 5 c’eft- beaucoup d’igooraacç 
-fur bien peu de fcicncc , . mais il 
faut s’çn confoler î je fuis encore 
jerop beureufe que vous ayez ren- 
du la "Lune fes Habitans. ^Jc 
fuis mcfnie .fort contente qnç 
■vous luy donniez un Air qui l’en- 
veloppe en fon . particulier , il me 
fcmbleroii déformais, que fansce^ 
une Planete feroit trop nue. 

' -Ces deux Airs differens , re- 
.pris-je , contribuent à empekher 
la communication des deux Pla- 
.nctes. S’il ne tenoit qu’à voler , 
que fçavonsrnous, comme je vous 
difois hier , -j(i on ne volera jas 
.fort -bien quelque jour : J’avoue 
poürtiant qu’il n’y a pas beaucoup 
d’apparence. Le grand éloigne- 
ment de la Lune à la Teire feroit 
encore une difficulté à furgiontcr , 


Digitized by Google 


Troijiéme Soir. 123 
:<5ui cft sffureraent conEaeiable, 

mais quand mcfmc elle ne 
îrcncontreroit pas , quand mcfmc 
les deux Planètes feroient fort 
proches, il ne ferôic pas polTiblc 
de palTcr de 1 Air de J*une dans 
J Air de 1 autre. L eau cft 1 air des 
PoilTons -, ils ne paflent jamais 
dans l’air des' Oyfeaux , ny les 
Oyfeauxdans l’air des PoifTons ,* 
:.ce n eft pas la diftance qui les en 
empefehs ,, c cft que .chacun a 
pour prifon lair qu’il refpire.Nous 
'trouvons que le noftre eftmcflé 
de vapeurs plus cpaiftes Sc pli?«r 
gro/Tieres que celuy de fa Lune. 
A ce compte un Habitatit de la 
Lune qui ferort arrivé aux con- 
fins de noftre Monde , fe noye- 
roit dés qu’il entreroie dans 
noftre Air > Sc nous le verrions 
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toiribcr mort fur la Terirc. 

Chaque j aurois d’envie , s’ccrî» 
la Marquife, qu'il arrivaft quelque 
grand naufrage qui répandift icy 
bon nombre de ces Gcns-là,dont 
nous irions confidcrer à noftrc 
,aife les figures extraordinaires». 
Mais > repliquay-je , s’ils cftoient 
aflez habiles pour naviger fur la 
. furfacc Extérieure de noftre'Air 
Sc que de là par la curiofité de 
nous voir , il nous pefchaffenc 
comme des Poifîons , cela vous 
plairok-il ? Pourquoy non , ré- 
pondir-cllc en rianr ? Pour moy , 
je me mettrois de mon propre 
mouvement dans leurs Filets , 
feulement pour avoir le plaifir de 
voir ceux qui m’auroient pef- 
chee. 

Songez repliquay-je , que vous 
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rî’arrivcric 2 que bien malade au 
haut de noftre Air ,il nefl pas 
refpirablc pour nous dans toute 
Ton étendue , il s’en faut bien ,• il 
lie l’eft déjà prefque plus au haut 
de certaines Montagnes 5 Sc jc- 
m’étonne bien que ceux qui onj 
la folie de croire que des Génies 
corporels habitent l’air le plus pur, 
ne difent au/H que ce qui fait que 
ces Génies ne nous rendent que 
des vilites &: tres-rarcs 6C cres^ 
courtes , c’eft qu’il y en a peis 
d’entre-eux qui 1 gâchent plonger, 
SC que ccuï-la inerme ne peuvent 
faire jufqu au fond de cet air épais 
' on nous femmes , que des plon- 
geons de très- peu de- durée.- Voilà 
donc bien des barrières naturelles 
qui nous défendent la fortic de 
nofire Monde, & l’entrée decc- 

L iij 
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iuy de la Lime. Tâchons du moin^^' 
fÆ)iii noftre confolation à deviner ' 
ce eue nous pourrons de ce Mon- 
de Ir. Je croy , par exemple , cju’il^ 
faut qu’on y voye le Ciel , le So- 
leil , Sc les Aftrcs d’une autre 
couleur que nous ne les- voyons. - 
Tous ces objets ne.nous paroifîcnt 
qu’au travers d’une cfpece de Lu- ' 
nette naturelle qui nous les chan- 
Cttte Lunette , c’eft noftre 
Air 5 rnclc comme il cft de' va-- 
peurs , & d’exhaîaifons , 6C qui’ 
ne s’étend pas bien haut. Quel- 
î|ucs Modernes prétendent que 
de luy mefnie il cft: bleu aufri-biên’ 
que l’eau de la Mer ,^ôc que cette . 
couleur ne paroift daps l’un ôc 
dans l’autre qu’à une grande pro- 
fondeur. Le Ciel , difent ils , où 
font attachées les Etoiles. Fixes ,, 
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*i’a de luy-mefriic aucune lumière» ' • 
& par confequent il devroit pa^ 
roiftre noir j niais on le voit au" 
travers de l’Air , qui eft bleu»' 

& il paroift bien. Si cela eft , les- 
rayons du Soleil & des Etoiles ne 
peuvent pafler au travers de l'Air 
fans Te reindfe un peu de fa cou- 
leur J 6c perdre autant de celle' 
qui leur eft naturelle. Mais quand 
mefme l’Air ne feroit pas coloré 
de luy-mefme, il eft certain qu’au 
travers d’im gros brottiUàrd , la- , 
lumière d’un flambeau qu’on voit 
un peu de loin , paroift toute rou- 
geâtre , quoy que ce nefoitpas - 
la vraye couIeur,6c npftreAir n’eft ^ 
non plus qu’un ' gros broüillard 
qui nous doit altérer la vraye 
couleur & du Ciel , 6c du Soleil > 
SC'des Etoiles. Il nappartiendroit 

L iiij ; 
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qu’à la madère cdeUe de nôiif 
apporter la liimiere & les couleurs 
dans toute leur pureté , & telles 
<]u’clles font. Ainii , puis que l’Air 
de la Lune cft d’une autre nature 
que noftrc : Air , ou il eft teint en 
îuy-mefmc d’une autre couleur , 
ou du moins c'eft uif autre brouil- 
lard qui caufe une autre altcratiôn 
aux couleurs des Corps celeftes. 
Enfin , à régard des Gens de la 
Lune , cette Lunette au travers 
de laquelle on voi| tout , eft- 
cliangéé. 

Cela me fait préférer noftre fé- 
jour à ceîuy de la Lune , d\t la 
Marquife , je ne fçaurois croire 
que l’airortiment des couleurs 
celeftes y foit aufti beau qu’il l’elt 
icy. Mettons , fi vous voulez Turr 
Ciel rouge, ôedes Etoiles- verter,, 
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f effet n’cft pas fi agréable que des 
Etoiles couleur d*or fur du bleu. 
On diroit à vous entendre y repris- 
je > que vous affortiriez un habit , 

' ou un meuble ; mais eroyez-moy , 
la Nature a bien de lefprit î laïf- 
jf^z-luy le foin d’inventer un aflbr - 
timent de couleurs pour la Lune , 
&c je vous garantis qu’il fera bien 
entendu. Elle n’aura pas manqué 
de varier le Spedaclc de l’Uni- 
vers à chaque point ^ de veuc dif- 
ferent , & de le varier d’une ^ma- 
niéré tof] jours agréable. 

Je rcccnnois fon adreffe , in- 
terrompit la Marquife , elle s’ei? 
épargné la peine de changer les 
objets pour chaque point de veucr 
elle n’a changé que les Lunettes y 
le elle a l’honneur de cette gran*- 
de diverfitç y fans en- avoir fait 



Les Abondes, 

lâ' dépènre. Avec uii ^ir bleu , cllô 
nous donne un Ciel Bleu , & peut^ 
cftre avec un Air rougè , elle 
donne un Ciel rouge au3^ Habi- 
tans de la Lune > c’eft pourtant 
tbû]Durs le rnefmc Ciel. Il me. 
paroîft qu’elle nous a mis aufïi- 
dans l’imagination de certaines 
Lunettes , au travers- dèfquelles' 
on voit tout J & qui changent fort’ 
les objets à l’égard de chaque hom- 
me. Alexandre voyoit la Terre 
comme une belle place Bien propre 
à )r établir un~grand Empire. Cé- 
ladon ne la voyoit que comme le* 
fbjour xl’Aftrée. Un Philofophe la 
voit comme une grolïe Planète 
qui va par les Cieux , toute cou-. 
Verte de Fous. Je ne croy pas que 
lè Spedacla change plus de la 
Terre à la Lune * qu’il fait., icy 
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d‘imagination à imagination. 

Le changement de Speftacle cft' 
plus furprenant dans nos imagina- 
tions 5 repliquay-je 5 car ce ne font' 
que les mefmes objets qu’on voit 
fi différemment ; du moins dans - 
■ là Lune on peut voir d^amres ob- 
jets , ourie pas voir quelques-uns 
de -ceux qu’on voit icy. Peut-eÛre 
ne connoifTcnt-ils point en ce' 
Pays-là r Auroie , ny les Crepuf- 
cules , avant que, le Soleil fe lève, 
ou après qu’il eft couchéi L’Air 
qui nous environne , ôc qui eft 
élevé au defliis de nous , reçoit 
des rayons qui ne pourroient pas 
tomber fur la Terre, & parce qu’il 
cft fort grofiicr, il en arrefte une 
partie, & nous les renvoyé , quoy 
qu’ils ne nous hiflent pas naturel- 
lement deftinez. Ainfi. l’ Aurore 


■i^2 ^ Les ALonde^, 

ôc les Crepnfcules font une grâce' 
que la Nature nous fait ; c’eft une 
lumière que régulièrement nous; 
ne devrions point avoir, &: qu'elle 
nous donne par delTus ce qui nous' 
cft dû. Mais dans la Lune, où appa- 
remment l’Air efî: plus pur , il 
pourroit bien n eflre pas fi propre’ 
à renvoyer en bas les rayons qu’il 
reçoit du Soleil avant qu’il Ce' 
leve , où apres qu’il cfl: couché-- 
Les pauvres Habitans n’ont donc 
point cette lumière de faveur, 
qui en fc fortifiant peu à peu , les 
prépareroit agrcablcment à l’arrL 
vce du Soleil ou qui' en s’afîoi- 
bliffant comme de nuance en 
nuance , les accoucumeroit a la- 
perte. Ils font dans des tenebres 
profondes, &c tout d’un coup il 
îcmble qu’on tire un rideau, voila 
leur yeux frapez de tout l’cclac 
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<qw cft dans le Soleil i ils font dans 
4ine lumicie vive &c éclatante , &c 
•tout d’iin coup les voila tombez 
dans des tenebccs profondes. Le 
jour &L la nuit ne ibnt point liez 
par un milieu qui tienne de Tun ÔC 
de^l’autreX’ Arc-en-ciel efl encore 
line choCe qui manque aux Gens 
de la Lune > car fi TAurore eft un 
effet de la groiTierctc de l’air 8e 
des vapeurs , l’Arc-en-cicl fe for- 
me dans les nuages d’où tombent 
Jes pluyeij 8c nous devons les plus 
. belles chofes du monde, à celles 
qui le font le moins. Puis qu’il ny 
.a autour de la Lune ny vapeurs 
affez grofiîcres , ny nuages plu- 
vieux , adieu rAre-en-ciel avec 
l’Aurore, 8c à quoy reflembleront 
les Belles de ce Pays-là ? Quelle 
fource de etmparaifons perdue.: 
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Je n*aurois pas gjand regret à 
CCS comparaifons-là , dit la Mar- 
quife , & je trouve, qiijon eft afTez 
;bien rccoiupenfé dans la Lune , de 
iH*avoir ny Aurore ny ArG-cnrcicl, 
• car on ne doit aVôir par la mefmc 
^raifon ny foudres ny Tonnerres,, 
;puifquece font auHi des chofes qui 
le forment dans les nuages- On a 
<le beaux (jours toûjoiirs feteins 
^pendant lefquels on ne perd point 
■le Soleil de yeuë. ,On na pointde 
»nuits où toutes les Etoiles ne fc 
.montrent j on ne connoiftny les 
^orages ny les tempeftes , ny tout 
>e qui parOift eftre un effet de la 
,colere du Ciel , trouvez-vous 
qu'on foit tant à -plaindre ? Vous 
.me faites voir la Lune comme un 
Séjour enchanté , répondis-je j ce- 
i>endant je ne fpy s’il eff fi.défi- 
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,<icux d’avoir toûjoursfur la tefte, 

J pendant des Jours qui enç^alci^t 
'quinze des.noftres , un Soleil ar- 
. dent dont aucun n liagc ne modejre 
la chaleur. Peut eftre aijlli eft-ce 
à caufe de cçla que la Nature ;a 
creufé dans i a Lune des efpeccs 
.de Puits^; qui’ font affez grands 
..pour eftrc apperceus par nos Lu- 
nettes y ear^ce ne font point dçs 
allées qui foient entre des ^4on- 
:tagnes, ce font,des,crciix que l’on 
-voit au milieu de certains 
■plats. Que fçaitron<(i les Habi- 
.tans de la Lune .9 inçommodw 
par l’ardeur perpétuelle du SoleiL 
,nc fe, réfugient point dans ces 
■grands Puits ? Ils n’hablrentpcot- 
,cftrej)oint ailleurs , c’eft là qu’ils 
' bâtïflent léurs V illes.'Nous voyons 
icy que la Rome fouterraine eftewt 


iî<î Les Adondes. 
prefquc aufîl grande que la Rome 
qui eiloit fur Terre. Il ne faudroit 
qu’ofter celle-cy > le refte ferôic 
une Ville à la maniéré de la Lune, 
T out un Peuple efl dans un Puits, 
,6C ^*im Puits à l’autre il y ^ des 
chemins foûterrains pour la com- 
munication des Peuples. Vous 
vous moquez de cette vifion > j *y 
confens de tout mon cœur 5 ce- 
pendant à vous parler tres-ferieu- 
Icmènt, yous pourriez vous trom- 
per plûtoft que moy. Vous croyex 
que les Gens de la Lune doivent 
habiter fur 1^ furface de leur Pla- 
îiette, patee que nous habitons fur 
la furface de la noftre : c’eft tout le 
contraire , puifquc nous habitons 
fur la furface de noflrc Planette, 
ils pourroient bien n’habiter pas 
fur la fuiface de la leur. D’icy là 
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faut que toutes chofes (oient bien 
differentes. 

Il n’importe , dit la Marquife , 
je ne puis me refoudre à laiffer 
vivre les' HabitansdelaLune dans 
une obfcurité perpétuelle. Vous y 
autiez encore plus de peine , re- 
pris-je , fl Vous fçavicz qu’un 
grand Plîiîofophc de l’Antiquit» 
a fait de la Lune le féjour des 
Ames qui ont mérité içy d’eftre 
bicn-heureufes. Toute leur félicité 
con fille en ce qu’elles y enten- 
dent l’Harmonie' que -les Corps 
Geîeftcs font par leurs mouve- 
mens ,• mais comme il prétend 
que quand la Lune tombe dans 
l’ombre dé la Terre , elles ne' peu- 
vent plus entendre cette Harmo- 
nie j alors, dit-H , ces Ames crient 
comme des defefpcrccs , ôc la 
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Lune fc haf^e le plus qii elle peiiCf 
de les tirer d’un endroit fi fâcheux. 
pîoLis devrions donc , répliqua- 
t elle , voirairiver icy les Bien- 
heureux de la Lune, car appa- 
remment on nous les envoyé 
aulTi , ôc dans ces deux) Planètes 
on croitavoir ialfèz.pourveu à la 
feliciié des t Ames 5 de les avoir 
tranfportées 'dans unrautre Mon- 
de. . Scrieuferaent a repris-je , ce : 
ne/eroit pas un plaifir. mediouc 
de ' voir piufieurs Mondes diffe- 
rens. Cé Voyage me, réjouit quel- 
quefois beaucoup à ne le ' faire ' 
qu’eh imagination , Se que feroie-^- 
ce J fi< on le faifoit'en effet ? Ce- • 
la vaudroit'bien mieux que d alleif : 
d’icy au Jaj on , c’eft-à-dire dé 
ramper avec beaucoup de peine 
d’ain: point de* la Terre fur un . 
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autre , pour ne voir qüe des hom- 
mes. Et bien , dit-elle > faifons le 
Voyage des Planettes , cômme 
nous pourrons ; qùi nous empef- 
che ? Allons nous placer dans tous 
CCS differens points de veuë , &c- 
de là confiderons rUnivers. N'a- 
vons-nous plus rien à- voir dans ' 
la Lune ? Ce Monde là’n'eil pas 
encore epuifé s rcpofidis-je. Vous " 
vbus fdâ venez 'bien que les deux 
mouvemens j par lefqueis la Lune 
tourne fur elle niefrhe &: autour 
de nous , cftant égaux , Tun rend '■ 
toujours à nosyéLix ce que l’aube 
leur devroit dérober, ôcquainfi el- 
le nous pfefenté'toûjours la meme 
face. Il n’y a donc que cette moi- 
tié-là qui nous voyé, ôc comme la 
Lune doit eftfe cenfée né tournen 
pôînc fur fon centre à noftre egard,- 

M ij - 
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cette moitié qui nous voit , nouÿ: 
voit toûj ours & toû jours attachczi 
au mcfme endroit du Ciel. Qiund 
elle eû dans la nuit > 8c ces nuits là' 
valent quinze de nos jours,elle voit. 
. d’abord, un petit coin de la Terre, 
éclairé 5 enfuite un plus grand , 8c. 
prcfque d’heure en heure la lumiè- 
re hiy paroifl fe répandre fur. la face 
de la Terre jiifqu*a-cc qu’enfin elle 
' la couuvre enticre , au lieu que 
ces mcfmes changemens ne nous 
paroiffent arriver fur la Lune que 
d une nuit à Vautre , parce que. 
nous la perdons longtemps de: 
veuc. Je voudrois Bien pouvoir, 
deviner les mauvais raifonnemens 
que font les Philofophes de ce. 
Monde là % fur ce quenoftre Ter- 
re leur paroift immobile , lors que 
Î/CU5 Jes ai tres Corps Cclcftes fe. 
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lèvent & fe couchent fur Icurs^ 
telles en quinze jours. Us attri- 
buent apparemment cette im- 
mobilité a fa grofîeur , car elle eft 
quarante fois plus grolTe que la 
Lune 3 ôc quand les Poètes- veu- 
lent laüer les Princes oilifs, je ne 
doute pas qu’ils ne fe fervent de 
l’exemple de ce repos majeftueux. 

" Cependant voicy une difficulté* 
On voit fort fenfiblement de 
dedans la Lune , noftre Terre 
tourner fur fon centre. Reprefen- 
tez- vous noftre Europe, noftre 
Afie , noftre Amerique,qui fe pre- 
fentoient à eux l’une apres l’autre, 
en petit Sc différemment figurées,- 
à peu prés comme nous les voyons- 
fur les Cartes. Que ce Ipeétaçlô 
doit paroiftre nouveau aux Voya^ 
gcurs qui palTent de la moiüt 


J 
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de la Lune qui ne nous voie jamais, - 
à: celle, qui nous voit toujours ? 
Ah î que l’on s’eft^ bien gardé de 
croire les Relations des premiers 
qui en ont parlé > lors qu’ils ont 
elle de retour eh ce grand 
pàïs auquel nous fommés incon- 
nus ! Il nSe vient à l’cfprit , dit la-^ 
Marquife , que de ce Pais là dans 
râurre , il le fait des cfpéccs de ' 
Pèlerinages pour venir nous con- 
lidcrer j & qu’il- y ;a des hônneurs 
des privilèges pour ceux qui ' 
ont veu une fois en "leur vie la*- 
grolTe Planète. Du moins , repris- 
je , ceux qui lavoyent ont le pri- 
vilège d’eftre mic> 5 t éclairez pen- 
dant leurs huits , l'habitation de • 
l’autre moitié de la Lune doit èftfc ' 
beaucoup moins commode à cet' 
cg^iddà. Mais, Madame , con^^’ 
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tinuons le Voyage que nous avions 
entrepris de faire dePlanetecnPla- - 
nete, nous avons affe? exactement 
vificé la 'Lune. - Au fortir<ic la - 
Lune- en tirant yers le Soleil , on 
trouve ^ Venus. Sur, Venus je rc- 
prens le Saint Dcbîs. Vénus tour- - 
ne fur cllc-mefme , 8c autour <iu • 
Soleil comme la Lime , on décou-v 
vre aveC'Jes Lunettes d’approche, 
que Venus auffi bien que la Lune, - 
cft tantoftîen Croiffant tamoft' 
en Dccours , rantoft pleine félon ' 
là diverfes fîtuations, où elle cft ' 
à l’égard . de la Térre. ' 

LaLune félon toutes lesapparcn^ 
ces eft habitée , pou rquoy Venus > 
ne le fera-t-ellé pas auftl ? Mais, S 
interrompit la Marquife , en di-’ 
fant toû jours, non , vous - 

m’allez mettre des Habltaiis dans 
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routes les Planètes > N*en doureï^ 
pas > repliquay-jc ce Pourquàf 
non 3 a une vertu qui fuffira pour ’ 
peupler tout. Nous voyons que’ 
routes les Planètes font de la mef- 
jane nature , toutes des Corps o- 
paques qui ne reçoivent de la lu- 
mière que du Soleil , qui ft la ren- 
voyent les uns aux autres , ôc qui 
n*ont que lesroermcsmouvcmens,' 
jufquc là tout cft égal. Cependant- 
il faudroit concevoir que ces* 
grands Corps auroient efté ^fiits- 
pour n’cftre point habitez , que 
ce feroit - là leur condition na- 
turelle 5 5 c qu’il y auroit une ex- 
ception juftement en faveur de la» 
Terre toute feule. Qui voudra le 
croire , le creye j pour moy , je' 
ne m*y puis pas reldudre. Je vous' 
ttouve > dit-elle a bien afFer'my 

dans 
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<àans voftre opinion depuis <^uel- 
qiies inftans. Je viens de voir le 
moment que la Lune feroit dc- 
ferte ^ 6c que vous ne vous en 
foudlez pas teaucoiip , 6c prefen- 
•tement fi on ofoit vous dire que 
routes les Planètes ne font pas 
aufli haHtées que la Terre , )C 
voy bien que vous vous mettrie? 
en colere. Il eft vray, répondis je, 
que dans le moment où vous vc* 
nea de me furprendre , fi vous 
m’cuflicz contredit fur les Ha- 
Htans des Planctes , non feule- 
ment JC vous les anrois foutenus , 
mais je crois que je vous luirois 
dit comment i*s eftoicni tous 
faits. Il y a des rnomens pour 
croire , 6c y'- n>- le . ay jamais fi 
bien crûs que dav;S celuy-là -, or:- 
fentement merme que je iuis riv 
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peu plus defcns froid , je nc làlfTç 
pas de trouver qu’il (croit bien 
étrange que la Terre fuft auflÀ 
habitée qii elle feft , Se que les 
autres Planètes ne Je fulTent point 
du ,tout î car ne croyez pas que 
nous voyions tout ce qui habite 
la Terre ; il y a autant d’efpeces 
d’ Animaux invifibles que de vi- 
fibles. Nous voyons depuis l’Elé- 
phant jufqu’au Giron > là finit no- 
tre veuë i mais au Ciron cont- 
inence une multitude infinie d A“ 
nimauXj'dont il cft I Eléphant i SC 
que nos yeux ne fça^ roient apper- 
cevoir fans fecours.On a veu avec 
des Lunettes de très-petites gout- 
ter d’Eau de pluie ,> ou de Vi- 
*naigrCj ou d’autres Liqueurs» rent- 
pUes de petits PoilTons ou de pe- 
tits Serpens.quc l’on nauroit ja- 
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niais foupçonnez d’y habiter , 
il y a quelque ' apparence que le 
goût quelles font îentir , font les 
piqucLires que ces petits Animaux 
font a la langue &cau palais. Mê- 
lez de certaines chofes dans quel- 
ques-unes de ces Liqueurs, ouex- 
pofez-les au Soleil , ou laiffcz-les 
îe corrompre 5 voilà auiïi-roftde 
nouvelles efpeces de petits Ani- 
maux. 

Beaucoup de Corps qui paroif- , 
fent fülides ne font que des amas’ 
de ces Animaux imperceptibles , 
qui y trouvent pour leurs mou- 
vemens autant de liberté qu’il 
leur en faut. Une feuille d’Arbre 
eft un petit Monde, habile pard .s 
Vermiffeaux invifiblcs , à qui clic 
paroifl; d’une étendue immeuic,' 
qui y cdnnclflcnt des Mcntagne'; 

N ij 
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Zc 4cs Abifmes , Sc qui d’un coté 
de la feuille a l’autre n’ont pas 
plus.de communication avec les 
autres VermiffeaBX qui y vivent, 
que nous. avec nos Antipodes. A 
plus forte raifon , ce me fcmble, 
une s^roffe Planette fera-t-elle un 
Monde habité. On a trouvé juf- 
xjuedans des e%cce« de pierres 
-très -dures de petits Vers fans 
nombre, qui y cftoient logez de 
toutes parts dans des vuides in- 
fenfiblcs , & qui ne fe nourrif* 
foient que de la fubflance de ces 
pierres qu’ils rongeoient. Figu- 
rez - vous combien il j avoir 
de ces petits Vers , & pendant 
combien d’années ils fubfif- 
toient de la groffeur d’un gtain 
de fable ; 6c fur cet exemple , 
quand là ' Lune ne feroit qu’un* 
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amas de rochers , je la ferois plû- 
toft ronger par fes Habicans que 
de n^y en pas mettre. Enfin tout 
eft vivant tout eft animé : met- 
tez toutes ces efpeces d’ Animaux 
nouvellement découvertes , ^ 
'mefmc toutes celles que Fon con- 
çoit aUement qui: font encore à- 
découvrir , avec celles que Fon a 
toûjours veucs , vous crouvercr 
affurémenc cpie la Terre eft bien: 
peuplée , fic <5[ue la Nature y a 
û libéralement répandu les 
Animaux , qu elle ne seft pas 
mife en peine que Ion en Tiift> 
feulement la moitié. Croirez- 
vous qu*aprés qu’cHe a* poufîe icy 
(a fécondité jufqu’à TeXcés elle 
ait efté pour routes les autres Pla- 
nctc$‘ d’une fterilité à n y rien 

N iij- 
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produire de vivant ? 

Ma laifon eft affez bien con* 
vaincue , dit la Marquife , mais-, 
mon imagination eft accablée de 
la mnkitude infinie des Habitans 
de toutes ces Planètes , & emba- 
ralTée de la diverfité qu’il fauc^ 
établir entre eux ; car je voy. bien- 
que la Nature , félon quelle eft 
ennemie des répétitions , les aura 
tous faits difterens , mais com- 
ment fe reprefen ter cela' î.Ge n eft* 
pas à l’imaginaticn à prétendre le* 
reprefenter, repondis-je 5 elle n’eft 
pas propre à aller, plusdoin que les» 
yeux. Ôn peut feulement aper-' • 
cevoir d’une certaine veuë uni- 
verfelle , la diverfité que la Na- 
ture doit avoir mife entre tous 
ces Mondes. Tous les vifagcs fonü 
en general fur. un mefme modèle;; 
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mais eeiix de deux grandes Nîu 
É îons , comme des Européens , 
Il vous voulez ^ & des 
qiîàins paroiffent eftre faits fur 
deux modèles particuliers » 8c il 
faudroit encore trouver le mo- 


dèle des vifages de chaque Fa- - 
. mille. Quel Tecret doit avoir eu 
ïa Nature pour varier en tant de 
- maniérés une chofe aufîi fimple 
quunvifage ? Nous ne fommes 
dans l’Univers que comme une 
petite Famille ÿ dont tous les vilia- 
ges fe üeiTcmblcnt > dans une autre 
Plantre , c’eft une autre Famille' 


dont les vifages ont un autre 


air. 

Apparemment les différences 
auementent à mefure que l’on s’é- 
ioignc, ôc qui verroit un Habitant^ 

N nij. 
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de la Lime > &; un Habitani de la 
Terre , remarque roit bien qu’ils 
feroient de deuit Mondes plus vbi- 
finsqulin Habitant de la Terre 
& un Habitant de Saturne. Icyj 
par exemple > on a l’ufage de la 
voix i ailleurs on ne parle que 
par lignes J plus loin on ne parle 
point du tour. Icy , le raironne- 
jnent fe forme entièrement par 
rexperiênce î ailleurs l’cxpciicncc 
V ajoute ion peu de chofe ,* plus 
loin les Vieillards n’en fçav-ent 
pas plus que les Enfans. Icy^ on le 
tourmente de l’avenir plus que. 
du palTé ; aiileurson fe tourmente 
dn pafle plus que de l’avenir ,* 
plus loin on ne fe tourmente ny 
de l’un ny de l’autre , & ceux-là 
ne foncpeut-effre pas les plusmaU 
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heureux. On die qu’il pourroit 
bien nous manquer un fixiéme 
Sens naturel qui nous appren- 
droir beaucoup de chofes que 
nousignoronSiCe fixiéme fens e(t 
apparemment dansquelquc autre 
Monde , où Ü manque quelqu’un 
des cinq, que nous pofiedon^ 
Peut-eftw mefme y a-t- il cfFeâ:!^ 
vcmenLun grand nombre do Sens 
naturels, s msds dans lê partage 
que nous avons fait avec les Ha*- 
bitans des. autres Planetes^, il ne 
nous^e^^sft éebeu que cinq > donc 
nous nous contentons faute d’en 
connoiftre d’autres. Nos Sciences 
ont de certaines' bornes quel’Ef-^ 
prit humain n a jamais pu paffen 
il y a^un point où elles nous man-. 
quenttout.à coup»; le refte eft pour 
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d’autres Mondes , où querqué' 
chofe de ce que nous fçavons eft 
inconnu. Cette Planeic.cy joüic 
des douceurs'de rAmour,mais cllC' 
cfttoûjours dcfoIee.cn plufieuis^ 
de fes parties^ par les fureurs delà 
Guerre. Dans une autre Planète 
©n jouit d’une Paiï éternelle, mais 
.au milieu de cette Paix on ne 
Connoift point l’Amour , & on 
s’ennuye. Enfin ce que la' Nature* 
pratique en petit entre lesHommes 
pour la diffributicn du ik)nheur 
©U des talens , elle l’aura fans dou- 
te pratiqué en grand entre les 
Mondes , Sc elle fe fera bien fou- 
venue de mettre en ufàgc ce fe-- 
^et merveilleux qu’elle a de di- 
Yerfificr toutes chofes, & de les 
égaler en mefme temps par lcs> 
compenfations. 
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Eftcs vous contente , Kdadame, 
ajoûtay-je en quittant le ton fe-r 
lieux ? Vous ay-je débité aflcz de 
chimères ? Vrayement, répondit- 
elle , il me femble que j’ay prefen- 
tement moins de peine à attra- 
per les différences de tous ces 
Mondes. Mon imagination tra- 
vaille fur le plan que vous m’a- 
vez donné. Je me reprefentc 
comme je puisses Caraderes 8 c 
des Coûaimes extraordinaires 
pour les- Hâbitans. des^ Pknetts-j- 
SC je leur compofe mefmc des fi- 
gures tout'à-fait bizarres. ‘Je ne 
vous les pourrois pasdécrirej mais 
je voy pourtant quelque chofe. 
Pour ces figures là , repliquay-je, 
je vous conïeille d’en JailTer Içfoin' 
aux Songes que vous aurez cett« ~ 
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nuic. Kous verrons demain' s’ils 
vous auront bien fcrvie , & s’ils 
vous auront appris comment' font 
Éiits les Habiuns de (juelquc Pla> 
nete.^ 
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<^^ATRIE’ME SOIR. 

'^arücülariteX Mondes dê 
Venus y M^Tcure y Ma,rs^ 
^ Saturne. 

L Es Songes ne furent çoito. 

heureux : ils reprefentereat 
toujours quelque chofe qui ref- 
fcmbloit à ce que l’on voit icy. 
J’eus lieu <le reprocher à la 
quiCe ce'.que.nous reprochent a 

vcüe de nos TaWeaux » de ceir* 
.tains Peuples .qui ne font jamais 
xiuc des peintures bi>arrcs Sc gro- 
tefques. Bon » nous difent-i.s > 
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;ceU efi tout fait comme des hom^ 
mes , il n"y a pas la d' imagination. 
Il fallu donc fe refoudre à igno- 
rer IcS' figures des Habitans de 
toutes ces Planètes , Sc fe conten- 
ter d’en deviner ce que nous pour- 
^rions en continuant le Voyage des 
Mondes que nous avions com- 
mencé. Nous en eilionsà Venus. 
On eft bien feur , dis-)e à la Mar- 
quife , que Venus tourne fur elle- 
mefme ^nais on ne fçait pas bien 
en quel temps »jry par confequent 
.combien les* jours durent. Pour 
fes années , elles ne font que de 
huit mois , puis quelle tourne en 
ce temps - U autour du ' Soleil. 
' Comme elle eft quarante fois plus 
pcûteque la Terre , la Terre de 
dedans Venus paroiftune Planete 
quarante foij plus grande ^ que 
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V enus ne nous paroift d’iey î Sc 
Æ oràmc la Lune eft aufli quarante 
fois plus petite que la Terre , elle 
paroift de dedans Venus à peu 
prés de la mefme grandeur donc 
Venus nous paroift d’icy. 

Vous m’affligez , dit la Mar^ 
-quife. Je voy bien que la Terre , 
«n’eft pas pour Venus l’Etoile du 
Berger , & la Mere des Amours, 
comme Venus l’eft pour la Terre; 
car la Terre de dedans Venus 
paroift trop grande , mais la Lune 
.qui y paroift de la mefme gran- 
deur dont Venus nous paroift 
•d’icy , eft juftement taillée comme 
il faut pour y cftre Mere des A- 

monrs , U Étoile du Bercrer. Ces 

• >\ 

noms ne peuvent convenir qu a 
une petite Planète qui foit jidie , 
claire , brillante , &: qui ait un air 
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galant. C*eft affeurcment uttc 
deftinéc agréable pour ^loftre 
Lune que de prefider aux Amours 
des Habitans de Venus ,* ces 
*Gcns-là doivent bien entendre la 
galanterie. Oh î fans douce , ré- 
pondis-je , le menu Peuple de 
Venus n eft compofé que de Cé- 
ladons & de Silvandres , & leurs 
Oonverfations les plus communcs\ 
valent les plus telles de Clelic. 
Le climat eft tre s-favorable aux 
Amours, Venus eft plus proche 
que nous du Soleil , & en reçoit 
une lumière plus vive & plus de 
chaleur. 

Je voy prefentement , inter- 
rompit la Marquife , comment 
font faits lesHabitans deVcnus.Ils 
refit mblent aux* ores Grenadins; 
un petit Peuple noii\, brûle du So- 
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lèil , plein d*cfprit & de feu , tou- 
jours amoureux, fàifant des VetSi 
aimant la Mu {iquc,in ventant tous' 
les jours desFelJcs-, des Danfes 
de des Tournois, Permettez^ 
moyde vous dire. Madame, repîi- 
quay-jc , que vous ne conno'lTez 
^icre bien les Habitansde Venus; 
Nos' Mores Grenadins n’auroient 
efté auprès dieux que des I:ap- 
pons 65 des Groëenlandois pour 
la froideur & pour k ftiipidité. 
Mais que fera- ce des Habitans dè 
Mercure?Ils font encore plus pro-- 
ches du Soleil -, il kut qu’ils foient 
fous à force de vivacité. Je croy 
qu’ils n’ont point de mémoire, ^ 
non plus que la plufpart des. Né-^ 
gres,qu’ils ne font jamais de refle-- 
xion fur rien ,, qu’ils n’agiffencï 
^'àTayanture , & par des mou- 
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vcmens fubits , &: qu enfin ç eft. 
dans Mercure que ionc les ^ Petites , 
Maifonsde TUnivers.’ Ils'voyent 
le Soleil beaucoup plus. grand que 
nous ne le voyons-, parce qu’ils , 
en font beaucoup plus, proches. 

Il leur envoyé une lumière fi for- 
te , que s’ils eftoient icy , ils ne 
prendroient noS' plus beaux jours, 
que pour de tres-foiblès Crepuf- 
cilles , &: peut -eftre n’y pour- 
roknt ils pas diftinguer les objets; - 
^ la chaleur à laquelle ils font ac- . 
coutumes eft fi exceflive que; 
celle qu’il fait icy au fond de l’A- 
fiique , feroit propre à les .glacer- 
Leur année n’eft que de trois> 
mo s. La duree de leur jour ne 
nous efl point connue , parce que 
Mercure efl fi petit te fi proche- 
ftii Soleil i dans les rayon&diijqvrL 
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il eft prefqiie toûjours perdu ^ 

échape à toute l*adrefle des Aftro- 
nomes, qu’on n’a pû encore 
avoir afTez de prifc fur- luy , pour 
obferver le mouvement qu’il doit 
avoir furfon centré i mais fa pe- 
titcfle fait croire qu’il achève ce 
tour en peu de temps ,• que par ' 
confequent le jour de Mercure 
eft fort court , 6c que fes Habi- 
tans voyerit le Soleil ^comme un’ 
grand poêle ardent , peu éloigné 
de leurs t||ftcs , 6c qui va d’une* 
rapidité prodigieufe*- Cela en eft- 
mieux pour eux , car apparem- 
ment ils foûpirent apres la nuit-- 
Ils font éclairez pendant ce temps-- 
là de Venus ,-8c dé la Terre > qui 
leur doivent paroiftre afîez gran- 
des. pour les autres Planètes , 
fomme elles font au delà de lat 

O ï)> ■ ' ' 
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Terre vers le Firmament , ils les . ' 
voyent plus petites que nous ne 
les voyons n en reçoivent, que 
bien peu de lumière ; peiit-cftrc 
n*en - rcçoiventdls point du tout.. 
Les Etoiles Fixes font; auflî plus 
petites pour eux meme il'doit 
y en avoir, beaucoup qui dîfpa- 
roiiTent entièrement j c’efl , .félon 
moy > une perte . Je ferois bien» 
fâché de. voir cette grande voûte 
ornée. dfe moinS'd’Etoilcs ». &: de 
ne. voir /celles qui me ^jfteroient^, 
que plus petites ,, fie d une couleur/ 
plus^ cfficéc.. 

Je ne fuis pas fî touchée > dit !*'> 
Marquife , de cette perte-là que 
font les Hàbitans de Mercure, que: 
de V incommodité qu’ils reçoivent/ 
de l’excès dé la chaleur., Je vou- 
droisibien^qucrnwi^ics. foî^gea^'^- 


Qjmtrïéme Soir, 16 S 

fions un peu. Donnons k Mer- 
cure de longues 6c > d’sibondantesr; 
pluyes qui le rafi'aichifTent% com- 
me on. dit qu’il en tombe iey dans 
les Pays chauds p>endant des qua- 
tre mois entiers > juftement. dans 
ks Caifons les plus chaudes. 

Gclafe peut » reptis^je , ôc.mêr 
me nous pouvons rafraîchir, 
eorc Mercure d’une autre façon* 
Il y a des. Pays dans la Chine qui 
doivent eftrc trcs-cKauds par leur 
iituation 6C où il fait pourtant : 
- dé grands froids pendant les mois 
de Juillet ôs d*Aouft , }nfque-là. 
que les > Rivières fe gelenti G’eft 
que CCS. contrées-là ont beaucoup - 
de Salpêtre ; lés exhalaifons eni 
font fort froides , & la force delà- 
chaléur les fait fortir de la Terre 
oii grande. aboQdance. Mercure: 
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fera, -fl vous voulez, une petite- 
Planète toute de Salpêtre , ôc le- 
Soleil tirera d’elle-mefme le re- 
xnede au mal ^u’il luy pourroir- 
faire. . Ce qu’il y a- de feur , c’eft: 
que la Nature ^nc fçauroir- faire 
vivre les Gens qu’où ils peuvenr 
vivre , ar que l’habitude jointe h 
l’ignorance de quelque ehofe de 
meilleur ,> furvient, & les y fair 
vivre agréablement* Ainfi on: 
pourroit mcfme fe pafler dans- 
Mercure du Salpêtre & dcs> 
pluyes. 

Après' Mercure , vous^ fçavèz' 
qu’on trouve lé Soleil. Il n’y a 
pas moyen d’y mettre d’Habi-i 
tans. Le Tourc^uoÿ non nous 
manque-là. Nous jugeons par la^ 
Terre qui eft habitée , que les au- 
îtes. Corps de ia mefme efpçcc 
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qu’elle, doivent Teflre aufTf, mais' 
le Sole! n’eft point un Corps de la^ 
merrnc efpece que la Terre,ny.que: 
les autres Planètes. Il eft la fburce: 
de toute cette lumière queles Pla* 
netes ne font que fe renvoyer les- 
unesaux autres,‘aprés l’avoir reçûc: 
de luy. Elles en peuvent faire,pour. 
ainfi dire, des échanges entré elles,, 
mais elles ne la peuvent' produire.. 
Liiy feul tire de foy-mefme cette 
precicuCe fubdance' ,• il la pouffe 
avec force de tous coftez ,• de là 
elle revient à la rencontre de tout: 
ce qui eft folide 8c d’une Planete 
à l’autre il s’épand de longues 8C: 
vaftes traifnées de lumière qui fe' 
joroifent 8c fe traverfent , -8c s’en- 
trelaffent en mille ftiçons diffé- 
lentes , 8c forment d’admirables' 
tiffus de . la. plus, riche ■ matière: 

'• • i 
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^ui foit au monde. Aufli le Soleil^ 
àl-il placé dans le centre , qui eft 
le lieu le plus commode d’où i! la 
piiifîe diàribuer. également , & 
animer tout par fa chaleur. Le So- 
leil eft donc wn Corps particulier> 
mais quelle forte de Corps ? On 
cft bien embaraffé à le dire* Gn 
avoit toûjourscrù que o’efîoit un 
feu tres-pur , mais on s’en defaf- 
bufa au commenccmcnr de ce 
SieclÇj qu’on apperceut des taches 
fur fa furface. Comme on avoi 
découvert peu de temps aupara- 
vant de nouvelles Planettes dont 
vous parleray ; que tout le 
Wonde Philofophe n’a voit l’efprit 
remply,d’ailtre chofe,'&: qu’en fin 
lès nouvelles Planètes s’eft oient 
mifes à la mode, on jugea au/E-toft 
queces iachcscneÉoicnt , quel- 

^ Ê 
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les a voient un mouvement ,au 
tour du Soleil » &c qu* elles nous 
en cachoient neceflairement quel- 
que partie , en te>urnant leur moi- 
tié obfcurc vers nous.' Déjà les 
Sçavans faifoient leur Cour de 
* ces prétendues Planètes à tous les 
Princes de l’Europe. Les uns leur 
donnoient le nom d’un Prince , 
les autres d’un autre , & peut- 
eftre il y auroit eu querelle entre: 
eux à qui feroit demeuré le maiflre 
des taches pour les nommer com- 
me il euft voulu. 

Je ne trouve point cela bon , 
interrompit la Marquile. Vous me 
difiez l’autre jour qu’on avoir 
donné aux differentes parties de 
la Lune des noms de Sçavans &c 
d’Aftronomes , Zc j’en eftois fort 
contente. Puis que les Princes 
♦ P 
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prennent .pour eux la Terre j U 
ejl jufte que les Sçavans fe refer- 
Ycnt le Ciel , bc y dominent, mais 
il n en devroient point permettre 
Centrée à d’autres. Souffrez , ré* 
pondis -je,' qu’ils puiiTent du moins 
en cas de befoin , eng^^er aux 
Princes quelque Aftre , ou quel- 
que partie de la Lune. Q^nt aux 
taches du Soleil , ils n’en purent 
faire aucun ufage. Il fe trouva que 
ce n’effoient point des Planètes:, 
mais des nuages ,:des fumées , des 
écumes, qui s’élèvent fur le Soleil, 
Elles fontxantofl en grande quan- 
tité. tantoft en petit nombre i tam 
toll elles dirparoiffent toutes, quel- 
quefois clics fe mettent p’ufieurs 
enfcmble.qu riquefois elles fe fepa- 
rcnt,quçiquefoiselles font plus clai- 
res , quelquefois plus noires. Il y 
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‘â es temps où l’on en voit beaucoup, 
îl y en a d’autres , Zc inefmc afîez 
longs , où il n’en paroift aucune'. 
^ lî femblc que le Soleil foit une 
matière liquide,- quelques-uns di-‘ 
fent de rOr fondu , qui bouil- 
lonne îneefTamment^ , 5r produit 
des impuretez , qui par la force de 
fon mouvement font rejettees fur 
fa furfacc. Elles s y cenfumerir» 
&c puis il s’en produit d’autres. 
Imaginez-vous quels Corps étran- 
gers ce’ fonc-là, il y en a tel qui 
cft peut-eftre aulTi grand que la’ 
Terre, Jugez par là quelle eft la 
quantité de cet Or fondu , ou 
retendue de cette grande Mer 
de lumière Zc de feu qu’on ap- 
pelle le Soleil. D’autres dilent 
que le Soleil paroît avec des Lu- 
. nettes tout plein de Montagnes 
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quivomlffenc des fiâmes , 5c<juc 
.c’eft comme un million de Monts 
Etna mis enfemble i mais on dit 
aiilTi que ces Montagnes font une 
pure vifion , caufée par quelque 
chofç qui arrive dans des Lunet- 
tes. A quoy fe fiera-t-on , s’il faut 
fe défier les Lunettes mcfme, auf- 
quelles nous .devons la .eonnoif- 
fancede tant de nouveaux objets.î 
Enfin quoy que ce puiffe eftre que 
le Soleil , il ne pai;oill nullement 
propre a eftrc Eabité. C’eft pour* 
tant dommage , rhabitation ferait 
belle. Gn ferpit au centre de tout» 

' on verroit toutes les Planètes 
Tourner reguHerement autour de 
foy 4 au lieu que nous voyons 
d.ms leur pour5 une infinité de 
bizai'cries , qui n y paroiftcnt quc 
parce que nous ne fommes pas en 
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îiôü pôropirC' pour en bien juger, 
e’cft à dite au centre dç leur mou- 
vement. Cela n’eft-il pas pitoya^ 
blc r II n*y a qu un lieu dans k 
Monde , d’où Tetude des Aftres 
puifTe eftre extrêmement facile, 8c 
jiiftemenç dans ce lieu-là , il n y a 
perfonne. Vous n’y fongeï pas', 
.dit la Marquife. Qtû feroit dans 
le Soleil- , ne verroit rien y ny Pla- 
nètes-, ny Etoiles Fixes; Le Soleil 
n’e£Face-t-ii pas tout ? Ce fcroicnx 
fes Habit an s qui feroient bien 
fondez à fe croire fculs danytoucc 
îa ^^Iatu^e. 

J avoue que je m’effois trompé^ 
repondis-je. Je ne fongeois qu’à 
lia fituation où eft le Soleil , Se 
non à l-effet de fa li^iere ; mais 
vous qui me redreffez ir à propos* 
tous voulez bien que ^ vous dife- 
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qiie vous vous eftes trompée aufTiÿ 
les HabitanS'du'Sokil ne le veiv 
roicnt feulement- pas. Ou ils ne 
pouiroient foûienir la force de fà 
lumière >. ou ils ne la: pourroietït 
recevoir » faute.d!cîT cftrc à quel- 
que diftance. ^ tout bien corn 
fideré , le Soleil, ne feroit qu’ua 
féjour d’Aveugles » encore; un 
coup , il n eft pas fait’ pour eUrc 
habité ? mais voulez- vous- que 
nous pourfuivions noftrc Voyagp 
des Mondes r Nousiommes ardr 
vez ati centre qui eû, toûjours< le 
lieu le plus bas dans tout ce qui eft 
rond ^ il faudroic- prcfcnccment 
retourner fur nos pas i. 6c remon- 
ter. rNoiis retrouverons Merqurci 
Venus,la ïerre, la Lune , tour 
tes Planètes.' que nous avons- vk 
fitées. Enliiite c’eft Mars- q>ji fe 
prefentc. Mats n a rien de eu- 
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neux que je fcachc , Tes jours iic' 
font pas d*une heure entière plus 
longs que les noft tes î mais fes 
années valent deux de nos an- 
nées. Il cft plus petit que !a Terre, 
il voit le Soleil un peu moins 
grand hc moins vif que nous ne , 
îc voyons; enfin Mars ne vaut pas 
trop la peine qu’on s’y arrefte. 
Mais la jolie chofe que Jupiter 
'avec fes quatre Lunes ou Satelli- 
tes t Ce font quatre petites Pla,- 
netes qui tournent autour de luy* 
comme noftre Lune tourne autour 
de nous. Mais , interrompit la 
Marquife y pourquoy y a-t-il des . 
Planètes qui tournent autour 
d’autres Planètes qui ne valent 
pas mieux quelles ? Sérieurement 
il me paroîtroit plus régulier ôt 
plus uniforme que toutes les Pla?* 

P üij 
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netes , grandes 5c petites , n euf^* 
fcnt t^iie le mefme mouvement 
autour du Soleil. 

Ah 1 Madame , rcpliquay-je t 
fl vous fçaviei ce que c’eftquelcs 
Tourbillons de Defeartes , ces 
Tourbillons dont le nom eft fi 
terrible, Sc Tidée fi agréable, tous 
ne parleriez pas comme! vous fai- 
tes. La tefte me dufb-elle toutner,, 
dit elle en riant , il efi; beau de 
fpavoir celque c’eft que les Tour- 
billons. Achevez, de me ren- 
dre folle , je ^ne me ménage 
plus , je ne connois plus de rete- 
nue' fur la. Philofopbic j laiflbns. 
parler le monde , 8c donnons- 
nous aux. Tourbillons. Je ne vous 
’connoiflbis pas de pareils empor- 
temens,. repris- je ,* c’eft dommage, 
qu’ils n'ayent que lies Tourbillons. 
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pour objet. Ge qu on appelle un 
T ourbillon , c cft un amas de mar 
ticrc dont- les parties font detar- 
chées^ les unc3 des autres , & fe 
meuvent toutes en un meftne 
fens ; permis à elles d’avoir pen- 
dant ce temps-là quelques petits 
mouvemens particuliers , pourreu 
qu’elles âiivcnt toujours le mou- 
vemenr general. Ainli un Tour- 
billon de vent ,, c’eû une infinité 
de petites parties d’air » qui tour- 
nent en rond toutes enfemble y Sc 
envelopcnt ca qu’elles rencon- 
trent. Vous fçavez que les 
frètes font portées dans la matière 
eeleftc , qui eft d’une fubrilité , 8C 
d’une agitation prodigieufe. Tout 
ce grand amas de. matière eeleftc^ 
qui eft depuis le Soleil jufqii’aux 
Etoiles fixes tourne en rond j fie. 
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emportant îtvee foy les- Planètes , 
les fait tourner routes en un mef. 
me fens autour du Soleil , qui oc- 
éiipe le centre , mais en des temps 
plus ou moinsdoDgs, félon qu*elles 
en four plus ou moins éloignées^ 
Il n^ a pas jufqu ^au Soleil qui 
ne tourne fur luy-mefme , parce 
qu’il eft' jugement au miliea de 
toute cette matière celeûc ; &: 
vous remarquerez enpafTantj que 
quand la Terre fer oit dans la place 
où il cft*, elle ne pourroit encore 
&ire moins que de tourner fur 
clle-mefme 

Voilà que! eff le grand Tour- 
billon dont le Soleil cft' comme 
ïb’Maiftre ,* mais en mefme temps 
les Planètes; fe compofent de pe- 
tits Tourbillons particuliers àfi- 
«iraîion de celuy di» Soleil. Ghav- 
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cime d’elles- en tournant autour 
du Soleil » ne laifTc pas de tourner , 
autour d’elle mçfme , Sc faittonr^^ 
ner aulFi autour d’elle en mefme 
fens une certaine quantité de cct^ • 
te matière celeftc , qui cft tou- 
jours prefte à fui vre tous les- mour 
vemçns qu^on lùy veut donner, 
s’ils ne la. détournent pas de fon 
mouvement general. G’eft-là le 
Tourbillon particulier- de la 
netc , 8c. elle le.pouflè aufli loin, 
que la force de. fon^ mouvement fe 
peut étendre; SHl faut qu’il tomr' 
be dans ce petit Tourbillon^ quel* 
que Planete^ moindre que celle 
qui y domine la voilà emportée 
par la grande, 8c forcée indifpen* 
fablemcnt à tourner-autour d’cllej; 

8c le tout enfemble , la grande- 
Planctç-j la petite ,, 8c kiTouTî* 
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billon quiies renferme» n’cn tour- 
ne pas moins autour du Soleih 
C’eft ainfi qu’au comffiencéiôent 
du Monde nous nous fifmes fiûvre 
par la Lune^ parce qu’elle fe trou- 
va dans rétcnduc de noflrc Tour- 
billon , & tou: à fait à noftre 
bien-féancc. Jupiter dont je com- 
mençois à tous parler , fut plus 
heureux ou plus puiflant que nous. 
Il y avoir dans Ton voifinage 
, quatre petites Planètes , il fe les 
affujettit toutes quatre y &:* nous 
•qui fommes une Planète princi- 
pale > croyez-vous que nous rciif- 
fions cflé , ü nous nous fulFions 
trouvez proches de luy ? Il eft 
quatre-vingt-dix fois plus gros- 
que nous , il nous auroit englou- 
tis {ans peine dans Ton Toutbillon'n 
& nous ne ferions qifune Lune 
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fa dépendance , au lieu que 
nous en avons une qui eft dans là 
noftre ; tant il eft vray que le fcul 
hazard de la fituation décide fou- 
vent de ioutc là fortune quoa 
doit avoir. 

, Et qui nous afteure ^ dit la Mar- 
quife , que nous demeurerons toû*- 
jours où nous fommes ? ^e com- 
mence à craindre que nous ne faf- 
ftons la folie de nous approcher 
d'une Plancte aufti entrepr^antc 
que Jupiter , ou. qu’il ne vienne 
yers nous pour ,nous abforber; 
ear il me paroift que dans ce grand 
mouvement j Oti vous dites qu eft 
la matière Celefte > elle devroit 
agiter Jes Planètes irrégulière- 
ment , tantoft les approcher , tan- 
^oft les éloigner ks unes des au- 
<trcs. Nous pourrions aufli-toft y 
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gagner quy perdre , répondis- je, | 
peut-eilre irions- nous founaettre j 
A noftre domination Mercure dc 
Venus , qui font de petites Pla- 
' netes , èc qui ne nous pourroient 
lefifter. Mais nous n’avons rien 
à efpercr ny à craindre i les Pla- ’ 
netes fe tiennent où elles font , St 
les nouvelles conqueftes leur font 
défendues ,* comme elles reftoienc • 
autrefois aux Rois de la Chine^ 
Vou^fçavez bien que quand on 
met de l’huile avctfde l’eau , l’huile 
fumage. Qjfon mette fur .ces 
deux liqueurs un Corps extrême- 
ment léger , rhuile le foûtiendra , 

8g il' n’iia pas jurqu a l’eau. Qu’on 
y mette un autre Corps plus pe- 
iant , SC' qui foit juftement d’une 
certaine pefanteur , il pafferaau 
. travers de i’huile , qui fera trop 
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fotble pour larreftcr , & tombera 
jufqii’à ce qu’il rencontre l’eau 9 
-qui aura k force de le foutenir* 
Ainfi dans cette liquau 'compo- 
feede deux' liqueurs qui ne fe mê- 
lent point-, deux Corps inégalcr 
ment pefans fe . mettdfct naturelle- 
ment à deux places differentes.# 

&C. jamais l’un ne montera , ny 
l’autre ne dcfcendra.'Qtfon mette 
encore d’autres liqueurs -qui fe 
tiennent feparées > Sc qu’on y 
plonge d’autres corps , il arrivera 
. la mefme chofe. Reprefentez- 
vous quc’la Matière Ccleftc qui . 
remplit cc •; grand Tourbillon , a 
differentes couches qtii ‘s’cnvelo- 
pent les unes les autres , ^cd- at 
les .pefanteurs fqnt differentes., 

. comme celles de f huile de' feau, 

^ des autres . liqueurs. Lcs: Piano- 
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tes ont tufll diftercntes pefanteurs: 
chacune d’elles par confequent 
s’arrcfte.dans la couche qui a pré- 
cifément :1a force ncceflaire pour 
la foûtenir , 5c qui luy fait équi- 
libre , 5c vous voyez bien qu’il 
fi’çft pas cdTiblc qu’elle en forte 
jamais. 

Je cbnçbis , dit la Marquife » 
■que ces pcfanrcurs-là règlent fort 
bien les rangs. Plûft à Dieu qu’il 
y euft quelque chofe de pareil qpi 
Ies,reglaft parmy nous, 5c qui fixât 
les gons dans les places qui leur 
font naturellement convenables î 
Me voila fort en repos du cofte de 
Jupiter. Je fuis bicn-aife qu'il nous 
laiffe dans noftrc petit Tourbil- 
lon avec noftre Lune unique. Je - 
fuis d’humeur à me borner aife- 
ment J 5c je ne luy envie point 
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les quatre qu’il a. • . 

Vous auriez tort de les Itiy en- 
vier , rcpris-jc , il n’cn a- point 
plus qu’il ne luy en faut. Dans l’é- 
loignement où il câ du Soleil 
fes Lunes ne reçoivent te ne liiy- 
• renvoyent qu’une lumkre alTez 
foible. Il eft vray que comme iL 
tourne fur luy mefme en dix heu- 
res J ôc que fes nuits qui par con- 
lequent n’en durent que cinq,-font. 
fort courtes , quatre Lunes ne pa^ 
ix>iftroient pas fi ncccfTair:s , niais 
il y a autre chofe à cenhdercr. Icy 
fous IcsPoleSjOn a lix mois dejotir:. 
Sc fix aaois de nuit. C’eiVquo les 
Pôles font les deuX' extremittz 
de la Terre les plus éloignées des 
lieux où. le Soleil donne à plcmb,v 
U fur lefquels il paroift faire fa 
courle.. La- Lune, tient J ou paroUL 
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tenir la mefmc ronce à peu préff 
que le Soleil , &: les Habltans 

des Pôles voyenc le Soleil pendant 
toute une moitié de fa courfe d’un 
an 5 &: pendant toute l-autre moi- 
tié ne le vôyent point;, ils voyenc. 
auflî la tune pendant toute une • 
moitié de fa courfe d'un mois,, 
c cft à dire pendant quinze jours^, 

&: ils ne la voyent point pendant 
t onte l’autre moitié» Les annéesv 
de Jupiter en valent douze des» 
nôtres , ôe il doit y avoir dans, 
cette Planeie deux extremitez op*. 
.pofées , où l’on- ait des» jours, u 
des nuits de 6x ans entier^. Dès! 
nuits de fix ans fonc bien longues^ 
auffi.cft-ec principalement poun 
elles que je - croy que les quatre 
Lunes font faites* Celle qui à l’c- 
gard de Jupiter eft la plus-clevéc*. 
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fon cercle autour de Iiiy en 
dix-fept jours , la. fécondé en fept,-. 
la troificmc en trois jours & de- 
my, la quatrième' en quarante- 
deux heures. Leurs courfes elîant 
coupées juftement, par la moitié 
pour ces malheureux Pays qui ont 
fijr ans de nuir , il ne fe peut paf- 
ier vingt 8c une heures , qu’on ne 
vqye paroiüre au moins la der- 
nière Lune. C’eft quelque confo- 
lation pendant des cenebres d’une' 
durée fîcnnuycufe 5 mais quelque 
Kcuque Ton habite dans Jupiter », 
ces quatre Lunes vous y donnent 
les plus jolis Spe^aclcs du mondes. 
Tantoft elles fe lèvent toutes, 
quatre enfemble puis fe fepa- 
rent félon i inégalité de leur coursi 
tantoff elles font toutes à leur 
Midy . rangées 1 une au dcfllis de 

CLij 
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l’autLc , tantoft on les voit routes^ 
quatre fur l’Horifon à des diftan=- 
ces égales î tantoft quand deux fe 
lèvent , deux autres fe couchent ; 
fur tout j’aimeroisvà voir ce jeu 
perpétué! d’Eciipfcs quelles font, 
car il ne fe paffe point dé jour 
qu*clles ne s’éclipfent les unes les 
autres , ou qu’elles n’éclipfcnt le 
Soleil , ôc affetircment les cçlip- 
fes s’eflani rendues fi familières 
en ce Monde-là , elles y font un 
fujet dè drvertifîemcnt , & non 
pas de frayeur , comme en celuy- 

^y- 

Et vous ne manquerez pas, dit 
la Marquife,à faire habiter ces 
quatre Lunes , quoy que ce ne 
foient que de petites Pianc es lu- 
bahernes , deftinées feulement à 
en «clairet une autre pendant Tes 
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nuits ? N*cn doütex nullement,, 
répondis- je. Ces Planètes n'en 
font pas moins dignes d’eftre har 
bitéeipour avoir Te malheur d*ê-i 
trc aflervies à tourner autour 
d"une autre plus importante. - 
Je voudrois donc , reprit-elle , 
que les Habitansdes quatre Lunes 
de Jupiter , fuffent. con^nc des 
Colonies de Jupiter ; qu’elles 
eulTent rcceu de luy , s*il eftoit 
poflible , leurs Loix& Ieur^Coû^ 
tûmes i que par. conCequenc ellesr 
luy rendiffent quelque forte 
d’hommage , & ne regatda(Tenc> 
la grande Planeie qu avec rcfpeét. 

c fâudrpit-il point aufîi , luy dis- 
j.e 5 que les quatre Lunes envoyai- 
fent de temps en temps des Dc^ 
putci dan^ Jupiter , pour luy prê- 
ter, ferment de Edclité? Pourmoy»- 
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je vous avoue que le peu de fupc- 
riorité que nouS' avons fur les. 
Gens de noftre Lune me fait 
douter que Jupiter efi ait beau- 
coup ^ur les HabitanS des fiennesi 
& je croy. qu’un des avant^es 
auquel il puiïTe le plus raifon- 
nablemcnt prétendre , c’eft de 
leur f;^e peur. Par exemple,, 
dans celle qui cft la - plus • proche 
de luy‘ , ils le voyent trois cens 
foixantc fois ^us gros que noftre 
. i-iine ne nous paroi ft, car ilia, 
furpaffe autant en grofféur. Il eft >. 
je croy', beaucoup plus proche: 
deux , qu’elle n’eÛ dc^ nous , fa: 
grofféur t en augmente encore. Il» 
ont d<mc toujours cette mon- 
flrueufe' Pîancte fufpenduë" fur 
leurs teftes à une difl^nce afïezi 
petite. £n vérité , ^ les- Gaulois 
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craignoie;it anciennement’ qiie le 
Ciel ne te^mbaft fur. eux , les; Ha- 
bicans de. cette Lune auroient bien 
plus de fujet de craindre une ebutè 
de Jupiter-C.eftpeur cftrelàaufît 
laifrayeur-cjufil^'GXït j.dit-elle^r ^ 
lieviîde ceUeide$ Edipfes, dcxnt yous^ 
m’avez affeüré qu’ils font exem'ptSiii ■ , 

^ qu’il faut bien remplacer par 
quelque autre: fotcife.,11 le faut dc; 
nccefïké : abfoiuc répondis- je^. 

. L’Inventeur du .troiftéinc Sifte^ . 

dont je vous parlois l’autre: jour 
le: célébré Xicho-^Brahé' 9 un des? 
j^uSî grands: Aftronomes qui fii-' 
renc: jamais , n^voit garde d<r 
craindre les Êclipfes comme fe: 
Vulgaire les craint , il pa£oit fa^ 
vic:avec elles. . Mais, croiriez-vous 
bien cé qu’il craignoiten leurplace?. 

‘ Sicmldüttant de fon logis. 
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inierc ptrfonne qu’il rencontrent? 
cftoit une Vieille , fî- un Lièvre 
txaverfoit fon chemin , Ticho- 
Brahé croyoit que la journée dc- 
voit eftre malhcureufe , ôcretour- 
floit promptement fc renfermer 
chez luy , fans ofer commencer la- 
moindre chofe. 

Il ne feroit pas jufte,reprit-elle 
après que cet -homme-là n’a pû> 
fe délivrer impunément de la; 
crainte des Eclipfes > que les Ha- 
bitans de cette Lune de Jupiter , 
dont nous parlions , en ruffent- 
quiaes à meilleur marché. Nous- 
ne leur ferons pas de qnaftiér , ■ 
ils fubiront la Loy commune , 8c 
8c donneront dans quelque autre' 
erreur,- mats comme je ne mc' 
pique pas de la pouvoir, deviner , • 
édairciflez-moy , je vous prie»» 

une. 
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mne autre- difficuké qui m’occupe 
depuis quelques mômens.. Si la 
Terre eft fi petite a l’égard de Ju- 
;piter , Jupiter nous voit-il ? Je 
^crains que nous ne luy foyons in- 
'Connus. 

De bonne foy , je croy que cela 
eft 5 répondis-je. Il faudroit qu'il 
'vift la Terre quatre-vingt-dix fois 
'.plus petite que nous ne le voyons. 
C’eft trop peu , il ne îa voit point. 
Voicy feulement ce que nous 
pouvons -croire de meilleur pour 
nous. Il y aura dans Jupiter des 
Aftronomes, qui apres avoir bien 
>pris de la peine à compofer des 
Lunettes excellentes , apres avoir 
-choify les plus belles Nuits pour 
oblerver , auront enfin dé- 
couvert dans les Cieux une petite 
Pianece qu’ils n’avoient jamais 

R 
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veuë- D’abord le Journal des Sça- 
vans de ce Pays-là en parle » le 
Peuple de Jupiter, ou n’en entend 
point parler, ou n’en fait que rire; 
les PWofophes dont cela détruit 
les opinionsjforment ledeffein de 
n’en rien croire ^ il n’y a que les 
Gens trcs-iaironnables qui en veu- 
lent bien douter. On obfervc en- 
core J on revoit la petite Planete; 
on s’aiïeure bien que ce n^’eft poin t 
une vifion ; on commence même 
à foupçonner qu^elle a un mouve- 
ment autour du Soleil ; on. trouve 
au bout de mille obfervarionsjque 
ce mou 'rement eft d’une année ; 
&; enfin , grâce à toutes les peines 
que fc donnent les Sçavans , on 
fçait dans Jupiter que noftre Ter.^ 
re eft au Monde. Les Curieux 
vont la voir au bout d une Lii? 
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nette , &c la veiië à peine peut- 
elle encore l’attraper. 

Si ce n’efteit , dit la Marquife, 
qu’il n’eft point trop agrcable de 
fçavoir qu’on* ne nous peut décou- 
vrir de dedans Jupiter qu’avec des 
Lunettes d’approche , je me rc- 
prefenterois avec plalfir ces Lunet- 
tes de Jupiter drclTécs vers nous, 
comme les noftrcs le font vers' 
luy , & cette a^riofité mutuelle 
avec laquelle les Planètes s’entre- 
confiderent 5 c demandent l’une de 
l’autre , Monde ejt-ce>lkf 

£)ueLlcs Gens l’habkent r* 

Cela ne va pas ü vifte que vous 
penfez , repliquay' jc. Q3nd on 
verroit. nofire Terre de dedanspU'- 
piter , quand on l’y ccnnci 0 ::O” 
lîofl rc T erre ce n’efv pas noi * . . - 

fl’a pas le mouidi fc. up ^ 


\ 
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pulfTc eftre hablccc. quel^ifujti 
.vient à fe rimagincr.^ ;Dicu fçait 
comme tout Jupiter fe mocque. do 
.luy. Pcut-efVre mefme fommes- 
.nous caufc qtion y .a fait le procès 
à des Philofophes qui ont voulq 
'ifoûtenir que nous cftions. Ccpeii- 
, danr je croirois plus volontiers que 
les Habitans dè Jupiter font.aflcz 
poccupez à faire des décou vertes fur 
Jeur Plancte, pour ne foneer point 
du tout à nous. Elle eft.fi grande, 
que s’ils navigent affurément 
'leurs Chriftophles Cojombs ne 
fçauroient manquer d’employ. U 
faut que les Peuples .de ce Mon- 
de-là ne xonnoiftent pas feule- 
ment de réputation la centième 
partie des autres Peuples > au lieu 
que dans Mercure , qui eft 
petit , ils font tous voilins.lcs tins 
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CS autres , ils" vivent familicre- 
lAent cnfcifible , Sc ne comptent- 
qiie pour une promenade de faire- 
le tour de leur Monde* Si on ne 
nt>usvoit point dans^Jupiterj vous • 
jugez bien qi)*on y- voit encore 
moins Venus Sc Mercure , qui 
font des M ondes plus petits, 
ëc plus" éloignez^ de luy. En ré-' 
compenfe les Habîtans’ voyent 
leurs quatfé I^unes , êc Saturne 
avec les fiennes ëi Mars. Voila' 
afl'ez de Planètes pour cmbàraffer- 
ceux d’entre eux qui font Aftio- 
nomes ,* la N aiûré a eu k bonté ’ 
de leur cacher ce qui cnrefte dans-^^ 
rUnivers. 

Q^y', dit la Marquife , -vous ' 
comptez cela pour une grâce ? 
Sans douté , répondis- je. Il y a^ 
dans tout cc grand Tourbillon ‘ 

*. R iijJ 
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feize Planètes. La nature qui veut 
nous épargner la peine d’étudier 
tous leurs mouvemens , ne nous 
en montre que fept , n’eft-ce pas- 
là une allez grande faveur ? Mais 
nous , qui n’en fentons pas Je prix, 
nous faifons û bien que nous at- 
trapons les neuf autres qui avoient 
efté cachées ,• aiifîi en fommes- 
nous punis par les grands travaux 
que l’Aftronomie demande pre- 
fentement. v. 

Je voy , reprit-elle , ^ par ce 
nombre de feize Planètes qu'il faut 
que Saturne ait cinq Lünes. Il les 
a auffi , repliquay-je , Sc quelque 
chofe encore de bien plus remar- 
quable. Comme fon année eft de 
trente des noftres , Sc que. par 
confequent il a des Pays , où une 
feule nuit dure des quinze ans en- 
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tiers J devinez ce que la Nature a 
inventé pour éclairer des nuits ft : 
affreufes. Elle ne s’eft pas conten- 
tée de donner cinq Lunes à Sa- • 
turne , elle a mis autour de luy un ' 
grand Cercle , ou un grand An- ‘ 
ncau qui l’environne entièrement, 

8c qi'u eftant affez élevé pour eftre 
hors de l’ombre du Corps de cette 
Planete, réfléchit pèrpetuellcnienc 
lumière du Soleil dans les lieux . 
qui ne le voyent point. 

En vérité j dit la Marquife de ' 
l’air d’une perfonne qui rentroic ^ 
en elle mcfme avec étonnement, 
tout cela eft d"un grand ordre > il » 
paroift bien que la Nature a eu en , 
veuc les befoins de quelques Eftres : 
vivans , 8c que la diftributioh des . 
Lunes n’a pas efté faite au hazard. 

Il nen eik tombé eni partage 

R iüi 
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qu’aux Planètes éloignées dû 
kil J 'a la Terre , à Jupiter» à Sa- 
turne , car ce n’eftoit pas la peine: 
d’en donner A, Venus & à Mer- 
cure , qui ne reçoivent que trop . 
de lumière , dont les nuits font 
fort courtes , & qui les comptent, 
apparemment pour de plus grands . 
bienfaits de la Nature' que leurs . > 
jours mcfme. Mais attendez , il j 
. me fcmble que Mars , qui eft en- 
core plus éloigné du Soleil que la.^ 
Terre , n a point de Lune. On ne ^ 
peut pas vous le diflimuler, répon- 
dis-je , il n’en a point , 8c il faut : 
qu’il ait pour fes nuits des reffour- 
cesque nous ne fçavons pas. Vous . 
avez veii des Phofphores , de ces . 
matières liquides ou feches , qui * 
en recevant la lumière du Soleil, . 
s’en imbibent ôc s’en pénétrent» , 


Google 
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Sc cnfuite jettent * un afifèz grand ' 
éclat dans robfcurité. . Peuc-eftre 
Mars a-tdl de grands Rochers forci: 
élevez. , qui font des PhofphorcsN 
naturels, 8c qui prennent pendant 
le jour une provihon de lumière 
qu’ils rendenrfpendant la nuit. Vous - 
on fçauricz.nicr que ce ne fuft *un • 
-Spedacle affez agréable , devoir, 
tous ces Rochers s’allumer de tou- 
tes parts dés que le S’oleU feroit: 
couché , ,8c faire fans aucun art de»*- 
illuminationsrmagnifiqucs > qui ne - 
pqurroient incommoder par leur- 
chaleur. Vous fçavez encore qu’iLt 
en Amérique desOÿleaiix quu 
font h lumineux'dansks tenebres, . 
qu’on s’en peut fervir pour lire. 
Que fçavons nous fi Mârs n*a i 
point un grand nombre de ces^ 
Oy féaux., qui des que la nuit xRl 



262 Les Adonde^, 

Venuc,fe difperfent de cous cofBeïfÿ 
&: vont répandre un nouveau 
jour i 

Je ne me contente , reprit-elle , ■ 
ny de vos Rochers , ny de vos 
Oy féaux - Cela ne laifleroir pas 
d’eftrc joly , mais puifque la Na- 
ture adonné tant de Lunes à Sa-' 
turne > & à Jupiter , c*^eft une 
maraue qu’il faut des Lunes. 
Tenue efte bien-aife que tous les ' 
' Mondes éloignez du Soleil en euf- > 
fent eu , ^ fi Mars ne nous fuft 
point venu faire une exception de-* 
fagreable. Ah î vrayment ,• re- 
pliquay-jc , fi vous vous mêliez de 
Philofophie plus que vous ne fai- 
tes 5 il faudroic bien que vous * 
vous accoûtumafTiez à voir des 
exceptions dans les meilleurs Si- 
^êmes. Il y a toujours quelque' 
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chofe qui y convient le plus juftc ' ' 
du monde , ô: puis quelque chofe 
auflî qu’on y fait convenir com- 
ine on peut, ou qu’on laiflc-là, ft 
on defefpere d’en pouvoir venir à 
bout. Ufons^en de œefmc pour 
Mars , puis qu’il ne nous cft point 
favorable , gç ne parlons point de 
luy. Nous terions bien étonnez^ 
fi nous eftions dans Saturne , de 
voir ' fur nos telles pfendant la nuit 
ce grand Anneau qui iroit en for- 
me de demy Cercle d’un bout à 
l’autre de l’Horifon , Sc qui nous 
renvoyant la lumière du Soleil fe- 
roit l’effet d’une Lune continue- 
Et ne mettrons-nous point d’Ha- 
bitans dans ce grand Anneau > 
interrompit- elle en riant ? Qupy. 
que JC fois d’humeur , repondis-je,. 
à en envoyer par tout affez har- 


« 
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diment , je vous avoüc que je 
n^oferois en meti;re-là , cet Âir- 
neau me paroift une hiibitation * 
trop irreguliere. Pour les cinq 
pptites Lunes , on ne peut pas fe ' 
dirpenrerde les peupler. Si cepen-- 
dant l’Anneau n’eftoit > comme * 
quelques-uns le foupçonnent 
qu’un Cercle de Hinès qui fe fui- 
‘ yiflent de fort prés , & eufTent '- 
iHi mouvement égal >’ 8t que . 
cinq petites Lunes fuffent trois • 
échapces de ce grand Cercle , que * 
de Mondes dans le T ourbillon de 
Sâturne ! Q^oy qu’il en foir," avec ' 
lé fecours même de l’Anneau , les 
Gens de Sâturne font alTez mife-" 
fables. Il leur donne de la lumière, 
mais quelle lumière , dans l’éloi-- 
gpement où il cft du Soleil ! Le 
SbJeil-méme n’eû pour eux-qu’ui»e - 
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petite "Etoile blanche & pâle , ^[ui 
rn*a qu un éclat ôc une chakurblen 
tfoible. , & fl vous Icsmetiiez dans 
tlîos Pays les plus froids , dans la 
-GrpcnlandÇp ou dans la Lapponie. 

’ Vous les verriez fucr à grofîe^. 

; gouttes 9 & expirer de chaud. 

Vous me donnez une idée de 
^Saturne qui. me gele , dit la Mar- 
.quife ^ au lieu que tantoft vous 
m’échauffiez en me ; parlant jde 
Mercure. 11 faut bien, repUquay- 
, je , que les deux Mondes qui font 
aux extremitez de ce grand Tour- 
rbillon , foient oppofez en toutes 
^chofes. 

Ainfi , reprit-elle , on eft bien 
'fage dans Saturne , car vous m’a- 
^vez dit que tout le monde ehoic 
fou dans Mercure. Si on n’eft pas 
bien fage dans Saturne , repris-je , 


Dtgitized by Google 


206 Les Adondes, 

<iu moins , félon toutes les appa- 
rences 5 on y eft bien flegmatique. 
Ce font gens qui ne fçaventce que 
c’efl que de rire , qui prennent 
toû jours un jour pour répondre à 
la moindre queffion qu’ori leur 
fait J &c qui euflent trouvé Caton 
.d’CT tique trop badin ôc trop fo- 
lâtre. 

Il me vient uiie penfée, dît-elle. 
Tous les~Habitans de Mercure 
font vifs ■ , tous ceux de Saturne 
font lents. Parmy nous les uns 
font vifs , lés autrcslents ; cela ne 
viendroit-il point de ce que nôtre 
Terre cftant juftement au milieu 
des autres Mondes ^ nous partici- 
pons des extremitez ? Il n’y a 
point pour les Hommes de Ca- 
raétere fixe 6c déterminé ; les uns 
font faits comme les Habitans de 
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Mercure , les autres comme ceux 
de Saturne ^ ôc nous femmes un 
mélange de toutes les efpeccsqui 
fe trouvent dans les autres Pla- 
nètes. J’aime affez cette idée , 
repris-je , nous formons un affem- 
f)lage 11 bizarre , qu’on pounoic 
croire que nous ferions ramaflez 
de plufieurs Mondes dlffcrens. A 
ce compte il eft afTcz commode 
d’eftre icy , on y voit tous les au^ 
très Mondes en abrégé. 

Du moins reprit la Marquife, 
une commodité fort réelle qu’a 
noftre Monde par fa fituation , 
c’eft qu’il n ’eft ny fi chaud que ce- 
luy de Mercure ou de Venus, ny fi 
froid que celuy de Jupiter ou de 
Saturne. Pe plus , nous iommes 
juftement dans un endroit de la 
Terre où nous ne Tentons l’cxcés 
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riîy du ëhaud ny du~froid;En vcn^ 
Tiï un certain PhTIofophe rendok 
grâces à la î^aturc d’eftre Hom- 
.me , & non pas Belle , Grec , fie 
non pas Barbare, moy je veux 
luy rendre graeô d’eftre fur k 
Planete la plus temperée de MJ- 
•nivers , dans un des lieux les 
plus temperez de cette Planète. 
:Si vous m’en- croyez , Madame-, 
répondis-je -, vous luy rendrez 
; grâces d’éftrc jeune- &: non pas- 
■vieille -jeime-&d)elle , non pas 
jeune laide ; jeune & belle 
Françoife , non. pas jeune 8c 
belle Italienne. Voila bien d’au- 
tres fujetsde rcconnoilTance, que 
ceux que vous tirez de la (ituation 
de voflre Tourbillon , ou de k 
température de voflre Pays, 

Mon Dieu l repliqua-t-elle , 
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laAlÎÈz moy avoir de la reconnoif- 
fancc fut tout ; jufquc fur le Tour- 
billon où je fuis placée. La me- 
furc de bonheur qui nous a eflé 
donnée , eft afltz petite j il n*en 
faùt rien perdre &: il eft' bon" 
d’avoir pour les chofes les plus* 
communes , ôc les moins confide- - ‘ * 
râbles, Lm gouftqui les mette à pro - 
fit Si on ne vouloir que des plai- 
fits vifs^ on • en ’ auToir peu’ , on 
les attendroit long-temps j & on • 
léls payer oit bien.* Vous me pro- 
mettez donc , repKquay-je , que 
fi 'on vous prôpofoit de ces plai- 
firs vifs , vous vous fouvienaiicz ‘ 
des Tourbillons de nïoy' , 8c 
que vous vous borneriez à nous ? ‘ 
Ouy', répondit -elle , mais faites ' 
que la Phüofophi'? me fouinifTe 
toujours des plaihrs nouveaux" 

S 
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Du moins pour demain > répon- 
dis-) c , j’cfpere qu’ils ne vous 
manqueront pas. J ay des Etoiles 
Fixes, qui paffent tout cc que 
vous avez veu jufqii’icy. 
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les Etoiles Fixtes font 
autant de Soleils 7 dont' 
chacun éclaire un Monde. 

t 


L a Marquifeftnrit une-vraye. 

impatience de fçavoir ce que 
les Etoiles Fixes deviendroient. 
Seront-elles habitées comme les 
Planètes > me dit-elle ? Ne le fe- 
ront-elles pas? Enfin qu’^en ferons- 
nous ? Vous le devineriez peut- 
eftre , fi vous en aviez bien envie> 
répondis-je. Les 'Etoiles Fixes ne 
fçaur oient eftre moins éloignées 

S i) 
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212 Les ALondes. 

delà Terre que de quelque cin* 
quante millions de lieues , & fi 
vous lâchiex un Aftronome , il 
les mettroit encore plus loin. La * 
diftance du Soleil à la Planece la . 
plus éloignée , n’efi rien par ra- 
port à la diftancc du Soleil ou de 
la Terre aux Etoiles Fixes , ôc on i 
ne prend pas la pcirie de la com- 
pter. lumière , comme vous ' 
voyez , efr afléz. vive &: afiez^ 
éclatante. Si elles la rece voient . 
du Soleil, il faudroit qu’elles la . ‘ 
re ceuffent déjà bien foible apres 
un trajet de cinquante millions de . 
lieues j i‘ faudroit que par une ré- 
flexion'' qui l’afFoibliroit encore 
beaucoup, elles nous la renvoyai 
fent à cette mefmc diftancc. Il 
feroit impofTiblc qu’une lumière 
qui auroit efluyé une reflexion , 
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fâlt deux fois cinquante mil- - 
lions de lieues , euft cette force fiC- 
cette vivacité qu’a ccl le des E? - 
toiles Fixes. Les voila donc lu- 
mineufes par elles mêmes , - 5Cv: 
toutes , en un- mot , autant de So^- 
Içils. 

. Ne me trompay^je point 
cfia la Marqude , oufi je voy^QÙ ^î 
vous me v€)ulez.mencr^? \t’allcz^ - 
vous -dire : Les Etoiles Fixes font . 
dutant 4e Soleils i .nofire Soleil eftf 
le centre d'u». Tonrbillon e[ui tout- ' 
ne autour de luf , fmuiuoy chacjuc r 
Etoile Fixe ne fera-t-elle fas aujfy 
le centre ^d’ un ^Tourhillon ejui aura 
un Mouvement autour d\elie ^ Notre ~ 
Soleil a des Planètes quHl éclaire, 
fourquoy chaque Etoile Fixe, n’en 
aura-t-elle pas auffi qu'elle éclaire- 
ra l Je n ay à vous répondre , luy^ 
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dis -je 5 que ce que répondir Pfie- 
dre à Etiône , C'eÿtoy ijai L'as 
nommé. ' 

Mais, reprit-elle , voila rUni- 
vers fi grand que je m'y perds , je 
ne fçay plus où je fuis» je ne fuis' 
plus rien. Quoy , tout fera divife 
en Tourbillons jettez confufé- 
ment les uns parmy les autres ? 
Chaque Etoile fera le centre d’un' 
Tourbillon peut-eftre aufii grand 
que ecluy où nous fommes ? Tout . 
cet efpace imraenfe qui comprend 
noftre Soleii & nos Planètes > ne 
fera qu’une petite parcelle de TU- 
nivers ? Autant d’efpaces pareils 
que d’Etoil es Fixes ? Cela me con- 
fond , me trouble , m’épouvante. 
Et moy , répondis-je , cela me 
met à mon aife.* Q^and le Ciel 
ç’eftoit que cette voûte bleue > où • 
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les Etoiles eftoient clouées , TU- 
nlvcrs me paroifloit petit 8c c- 
troit , je m’y fentois comme op- 
prelîe ; prefentement qu on a don- 
né infiniment plus d’étendue tc 
de profondeur à cette voûte , en 
la partageant en mille Tourbil- 
lons , il me femble que je refpirc 
avec plus de liberté 5 5c que je fuis 
dans un plus grand air > 8c affeii- 
renient TUnivers a toute une au- 
tre magnificence. La Nature n a.' 
rien épargné en le produifant, cUe: 
a fait une profufion de fes richef- 
fes qui eft tout-à-fait digne d’elle^ 
Rien n’eft fi beau à fc reprefenter 
que ce nombre prodigieux de 
Tourbillons , dont le milieu c(t 
Qccupé par un Soleil qui fait tour- 
ner des Planètes autour de luy. 
Les Habitans d une plaaete d\in - 
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2î 6 ' Les Abondes: 

de CCS Tourbfll dns infinis vôyenrf 
de tous coftez les Soküs des^^ 
Tourbillons dont ils font environ-- 
nez* , mais ils nont garde’ demi 
voir les Planètes tjiib n-ayant qu’- 
une i lumière foirae , -empruntée 
de leur- Soleil f rne la poulîènt * 
point au'-delà de leur Monde. 

Vous ' ra’cfFrez , , dit-elle , 
ime elpcce,de PerfpeéHve fi" lon- 
gue , que îa -veuc ^n’en peut attra- 
per le bout. Je vjw clairement les ^ 
Kabitans de la Terre > enfuire 
vous me faites voir ceux de la « 
Lime fie des autres Planètes de 
nollre Tourbillon; aflea claire- 
ment à la vérité , mais njoinsque- 
ceux de la Terre, apres eux'vien= 
ncrztles Habiians des Pîancte« des 
autres Tourbillons. Je vous avouë‘‘ 
qu’ils font tout-à-fait dans l’en* 

foncemeni ^ 
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’foncemem , Sc que quelque ef- 
fort que jefaffe pour les voir , je 
ne les apperçois prefque point. 

Et en effet ne font-ils pas prcfquc 
anéantis par Texpreffion mefme 
dont vous cftes obligé de vous 
fervir en parlant d’eux ? Il Êiut 
que vous les appelüez les Habi- 
tans d’une des Planettes de l’un 
de ces Tourbillons dont le nom- 
bre eft infiny. Kous mcfmes , à 
qui la mèfme exprelTion convient, 
avouez que vous ne fçauricz pref- 
que plus nous dcméler au m lieu 
de tant de Mondes. Pour moy , je 
commence à voir la Terre fi ef- 
froyablement petite, que je ne ♦ 

crov pas avoir déformais d’em- 
prefferoent pour aucune chofe. 
•Affurément fi on a tant d’a de f 
de s’agrandir , fi on fait defieins 
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• fur deffeins , fî on fe donne tant 
de peine ÿ c eft que Ton ne con- 
noift pas les Tourbillons. Je pre- 
lens bien que ma pardïe profite de 
mes nouvelles lumières , & quand 
on me reprochera mon indolenccj 
je xepondray Ah ! fi vms fça- 
viez, ce que :c"efi que les Etoiles Fi- 
xes ! 11 faut qu’Alexandrc ne 1 ait 
pas fçeu , repliquay-je , car un 
certain Auteur qui tient que la 
Lune eft habitée ,, dit ifort ffe^ 
rieufement qu’il n’eftoit pas pof- 
fible qu’Ariftote ne fuft dans une 
opinion fi raifonnable ( comment 
une vérité euft-elle échàpc à Arif- 
tote ? ) mais qu’il n’en voulut ja- 
mais rien dire , de peur de déplaire 
à Alexandre, qui euft efte au def- 
cfpoir de voir un Monde qu’il n’euft 
pas pû conquérir.' A plus forte 
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Taifon luy cuft-on fait myfterc des 
Tourbillons des Etoiles Fixes , 
quand on les euft connus en ce 
tcmps-là ; c'euft elle faire trop 
mal fa Gour que de luy en parler^ 
. Pour moy qui les connois , je fuis 
bien fâché de ne pou voir tirer d’u- 
tilité de la connoiflancc que j’en 
ay. Ils ne gueriffent tout au plus « 
félon voftre raifonnement , que 
de l’ambition & de l’inquietude, 
,Zc je n’ay point ces maladies-là. 
Un peu de foibleffe pour ce qui 
cft beau , voila mon mal , & je 
ne croy pas que les Tourbillons 
y puiffent^ricn. Les autres Mondes 
vous rendent ccluy-cy petit /mais 
ils ne vous gâtent point de beaux 
yeux , ou une belle bouche , cela 
' vaut toujours fon prix en dépit de 
tous les Mondes pùflibles. 
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C’eft une étrange chofeque l’A- 
mour > repondit-eUe en riant, i II 
fe fauve de tout , 5c il n’y a point 
.de Siftême qui luy puifle faire de 
^al. Mais au/Ti parlez-moy fran-» 
thement , vqftre Siftéme- eft-ii 
bien vray ? Ne me déguifez rien ^ 
je vousgarderay le fecret. Il ;me 
femble qu’il n’eft appuyé<que fur 
.une petite convenance bien legcrc. 
"Une .Etoile Fixe eft lumineufc 
d’elle - mefmc comme le Soleil ^ 
par confcquent'il faut qu’elle fok 
, comme le Soleil , le centre ôc 
l’ame d’un Monde , 8c qü’elle ait 
fes Planètes qui tournent autour 
d’elle. Cela eft-il d’une necelTité 
biçn.abfoluè ? Ecoutez, Madame^ 
;i:cpondis je , puifque nous fommes 
en humeur de mefler toujours des 
folies de galanterie à nos difeours 
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Îès pliîs ferieuX , les raifonnienicns 
de Mathématique font faits com^ 
me l’Amour. Vous ne fçauriez ac- 
corder fi peu de chofe à un Amant, > 
que bien toft après il ne faille luy' 
.en accorder davantage', 8c puis 
’ encore davantage , ôc à la fin cela 
va loin. De mefme accordez à un 
Mathématicien le moindre .prin- 
cipe , il va vous en tirer une con- 
fequcnce , qu’il faudra que vous 
luy accordiez aufli , 6c de cette - 
confequcnce encore une autre , 8c 
malgré vous-mefme il vous mene' 
fi loin , qu’à peine le pouvez-vous 
croire. Ges deux fortes de Gens-là 
prennent toujours plus qu’on ne" 
leur donne. Vous convenez que 
quand deux chofes font femblables 
eu tout ce qui me paroiû , je les 
puis croire aulTi femblables en ce 
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qui ne me paroift point , s’il nY 
a rien d’ailleurs qui m‘cn empef* 
ehe. De là j’ay tiré que la Lune 
cftoit habitée , parce qu’elle ref- 
femble à la Terre , les autres Pla- 
nètes y parce qu’elles refîem- « 
bicnt à la Lune. Je trouve que 
les Etoiles Fixes reffemblent à 
' noftre Soleil , je leur attribue 
tout ce qu’ira. Vous eftes engagée 
trop avant pour pouvoir reculer,, 
il faut franchir le pas de bonne 
grâce. Mais , dk-elle , fur le pied 
de cette relTemblance que vous, 
mettez entre les Etoiles Fixes & 
noftre Soleil , il faut que les Gens 
d’un autre grand T ourbillon ne le 
voyent que comme linc petite 
Etoile Fixe , qui fe montre à eux 
feulement pendant leurs nuits: 

Cela cft hors de doute • rcpoiï- 
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ëis-jc. Koftre Soleil eft fi proche 
de nous- en comparaifon des So- 
leils des antres Tourbillons , que 
fa lumière doit avoir infiniment 
plus de force iiir nos yeux que la 
leur. Nous ne voyons donc que 
luy quand nous le voyons , & il 
efface tout ; ' mais dans un autre 
grand Tourbillon ce^un autre. 
Soleil qui y domine 3 6c il efface 
à Ton tour le noftre, qui n’y paroift 
que pendant les nuits avec le cefto 
des autres Soleils étrangers , c"eft 
à dire , des Etoiles Fixes. On l ’at- 
tache avec elles à cette grande 
voûte du Ciel , & il y fait partie 
de quelque Ourfe , ou de quelque 
Taureau. Pour les Pknetes, qui ^ 
tournent autour de luy , noftré 
Terre , par exemple , comme on 
ne les- voit pas de fi loin , on n’y 

T iiij 
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rongcftuIemcilT pas. Ainfi tous: les: 
Soleils , font; Soleils de jour pour 
le T ourbillon où ils font placez , . 
6e Soleils de nuit pour tous les 
autres Tourbillons. Dans Icun 
Monde , ils font les uniques de 
leur, çfpece , par tout? ailleurs ils. 
ne fervent qu à faire nombre. Ne 
faut-il pa^|purtant,rcpiii . elle, que 
les Mond^ malgré cette égalité 
different en mille chofes, car un 
fond de rcfTemblance nè laiffe pas 
de porter des différences infinies î 
AfTurcment , repris- je , mais la. 
difficulté efi de deviner. 
fçay-je ? Un Tourbillon a plus de- 
Planetcs qui tournent autour de 
fon Soleil , un autre en a moins.. 
Dans l’un il y a des Planètes fub- 
alternes , qui tournent autour des. 
Planètes plus grandes , dans . Pau-? 
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tre il ny en a point. Icy elles fonc 
toutes ramaffées autour de leur 
Soleil , & font comme un petit 
peloton , au delà duquel s’étend i 
un grand, cfpace vuide , qui va 
jufquaux Tourbillons voifins, ail- 
leurs elles prennent leur cours ^ 
.vers les extremitez du Tourbil- 
lon &c lâilTent le milieu vuide. Je 
ne doute pas mefme quil ne 
puifîe. y avoir quelques Tourbil- 
lons Üefei'ts, & fans Planètes» 
d’autres dont le Soleil neftanc 
pas juftement au centre , ait un 
véritable mouvement, Rempor- 
te Tes rianctes avec foy 1 d’autres- 
dont des ' Planètes scievent ou < 
s’abaiffent à l’égard de leur. Soleil 
par le changement de l’équilibre 
qui les tient fufpenducs. Enfin 
que voudricz-^voiis ? En voilà bien 
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arfîez pour un' homme qui li’eiï 
jamais forty de Ton Tourbillon. 

Ce n en eft guère , repondic- 
elle y pour la quantité des Mon- 
des> Ce que vous dites ne fi^fîit 
que pour cinq ou üx , 6c j en 
d’icy des milliers.' 

Que fcroit-ce donc , repris-je ^ 
fi je vous d\fois qu’il y a bien 
très Etoiles Fixes, que ccHés que 
vous voyez ; qu’avec des Lunet- 
tes on en découvre un nombre in- 
iiny qui ne fe montrent point aux 
yeux, 6c que dans une feule Con- 
Ôellation , où l’on en comptoir 
pcui-cftrc douze ou quinze , il 
s’en trouve autant que l’on en 
voyoit auparavant dans tout le 
Ciel ? 

« 

]e vous demande grâce , s’é^ 
ctia-t-elle , je méprends ,* vous 
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m’accablcz de Mondes Sc de 
Tourbillons. Je fçay bien, ajoû?- 
tay-je ,,ce que je vous garde en- 
core. Vous voyez cette blancheur 
qu'on appelle la Voye de Lait. 
Vous figureriez-vous bien ce que 
e*eft ? Une infinité de petites E- 
toilcs invifibles aux yeux \ caufe 
de leur pctitelTe , 6c femées fl 
prés les unes des autres , qu elles 
paroiflent former une lueur con- 
tinue. Jo voudrois que vous vif- 
fiez avec des Lunettes cette Four- 
milliere d*Afl:res , & cette graine 
de Mondes ( fi ces exprcflîons 
font permifes. ; lis rclTemblent en 
quelque forte aux Ifles Maldives, 
a ces douze mille petites Ifles ou 
Bancs de fable, feparez feulement 

E ar des Canaux de Mer que Ton 
luteroit prefque comme des Fo£- 
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fez. Ainfi les péri tsTourBillons dè‘ 
la Voye de Lait font fi ferrez, qu’il" 
me femble què d’un Monde à l’au- 
tre on poLirroit fe pa'^ler , ou mef- 
me fe donner la main. Du moins - 
je croy que les Oyfeaux d’un^ 
•Monde pafTent aifement dans un 
autre , &; que l’on y peut dreffer; 
des Pigeons à porter des Lettres,, 
comme ils en portent icy dans le 
Levant d’une Ville à une autre. -- 
Ges petits Mondes fortent appa- - 
remment de la réglé generale, par^ 
laquelle un Soleil dans fon Tour-- 
inllon efface dés qu’il paroifttous- 
lés Soleils étrangers. Si vous eftes ■ 
dans un des petits Tourbillons dc'^ 
là V oye de Lait , voftrc Soleil 
n’eft prefque pas plus proche de * 
Vous , 5c n’a pas fenfiblcraent 
pkis de force fur vos yeux -, que:: 
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î ccnt mille autres Soleils des petits 
"Tourbillons voifi ns. Vous voyez 
donc voftre Ciel briller d’un nom- 
;bre infiny de feux , qui font fort 
^proches les uns des autres , & peu 
éloignez de vous. Lors que vous 
vperdez de .veuc voftre Soleil par- 
ticulier., il vous en refte encore 
,aflez , èc voftre nuit neft pas 
.moins éclairée que le jour , du 
•moins la différence ne peut pas 
eftrc fen ftble , pour parler plus 
jufte vous n’avez jamais, de nuit. 
Ils feroient bien étonnez , les 
iCens de ces Mondes- là , accoû- 
mmez comme ils font à une clarté 
•perpétuelle , 'fi on leur difoit qu’il 
•y a des •malheureux qui ont de 
'.véritables nuits, qui tombent dans 
vdes tenebres très- profondes , 8c 
.qui quand ils joiüfTent de la lu- 
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iiiiere , ne voycnt mefnie qu’ira 
feul Soleil. Ils nous regarderoient 
comme des Eftres difgraciez de la 
î^ature , & fremiroicnt de l’hor- 
xeur de noftre condition. 

Je ne vous demande pas , dit la 
^arquife, s’il y a des Lunes dans 
les Mondes de la Voye de Lait ,* 
je voy bien qu’elles n’y feroient 
de nul ufage aux Planètes princi- 
cipalcs qui n’ont point de nuit , 
^ qui d’ailleurs marchent dans 
des cfpatestrop étroits pour s’em- 
Ijarafler de cet attirail de Planè- 
tes fubalterncs. Mais fçavez- vous 
bien qu’à force de me multiplier 
les Mondes fi libéralement , vous 
me faites naiftre une* véritable 
difficulté ? Les Tourbillons dont 
nous voyons les Soleils , touchent 
le Tourbiilcn où nous fommes. 
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Xcs Tourbillons font ronds , n cft- 
il pas vray f Et comment tanc de 
Boules en peuvent-elles toucher 
une leule ? Je veux m’imaginer 
cela > .& je Cens .bien que je ne ,le 
puis. 

c B y a beaucoup d^efpf it , rcpon- 
dis-jc , à avoir cette difHculté-là, 
ôc mefine à ne la pouvoir rérou- 
drc i .car elle eft tres bonne en 
foy , 8c de la manière dont vous 
la concevez, elle eft fans réponfe, 
ôc c eft avoir :bien peu.d efprit que 
de trouver des réponfes à ce qui 
n’en a point, Si noftre Tourbil- 
lon eftoie de la figure d’un De , il 
nuroit fix faces plates , 8c feroit 
bien -éloigné d’eftre r<^nd , mais 
fur chacune de ces faces on y pour- 
roit mettre un Tourbillon de la 
mefme figure. Si au lieu de. fix 
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iâccs plares , il en avoir vingt,, 
•cinquante , mille , il y autoit juf- 
qu*à mille Tourbillons qui pour- 
4:oient pofer fur luy , chacun fur 
une face , ^ vous concevez, bien 
^ue plus un corps a de faces plates 
-qui le terminent au dehors , -plus 
il approche d’eftrerond , en forte 
qu*un Diamant taillé à facctcs de 
tous codez , -fi les face tes e(k)ient 
fort petites , feroit quaû auiïi rond 
qu’une Perle de mefme grandeur. 
X.CS Tourbillons ne font ronds 
que de cette manicre-là. Ils ont 
une infinité de faces en dehors , 
chacune defquclles porte un au- 
tre Tourbillon. Ces faces font 
fort inégales *, icy elles font plus 
grandes , là -plus petites. Les plus 
petites de noftre Tourbillon, par 
exemple , répondent à la V oye de ' 
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Lait , &: foutiennent tous ces» pe- 
tits Mondes. Que deux Tourbil- 
lons qui font appuyez fur deux 
faces Vüifînes , > lailîent quelque 
vuide entre eux par en bas , com- " 
me cela doit arriver tres-fouvent, 
aufll-toft la Nature qui ménagé ' 
bien le terrein , vous remplit ce 
vuide par un petit Tourbillon ou 
deux , peut-eftre par mille > - qu 
n’incommodent point les autres 
6^ ne laill'ent pas d’eftre un ou/ . 
deux 5 ou mille Mondes de 
p’us. Ainfi nous pouvons voir 
beaucoup plus de Mondes que 
noftrc Tourbillon n’a de faers 
pour en porter. Je gageiois, 
quoy que ces petits Mondés 
n’ayent cfté faits quî pour eftre 
jettez dans des coins de TU ni vers 
qui fuflenc ' demeurez -inutiles ^ 
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quoy qu’ils foient inconnus aux 
autres Mondes qui les touchent , 
ils ne laiffent pas d’eftre fort con- - 
tens d*eux-mefmcs. Ce font eux 
fans doute dont on ne découvre 
les petits Soleils qu’avec des. Lu* 
netes d’approche , 8c qui font en 
une quantité lî prodi^eufe. Enfin 
tous ces Tourbillons s’ajuftent les 
uns avec les autres le mieux qu’il, 
cft poflible , &c comme il faut que 
chacun tourne autour de fôn 
Soleil fans changer de place * 
chacun prend h manière de 
tourner , qui cft la plus com- 
mode èc la plus aifée dans la^ 
fituation où il eft. Ils s’engrainent 
en quelque façon lés uns dans les- 
autres comme les roues d’une 
Mcrtre , &c aident mutuellement 
leurs moavtmens. H cft penntan*^ 
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vray qu’iJs agiffcnc aiiffi les nns 
contre les autres. Chaque Monde, 
à ce qu’on dit , eft comme un Ba^ 
ion qui s’cnfle de foy-mcfme , & 
qui s’ctendroit , fi on le laifloic 
faire ,-mais ilcftauflî-toft rcpoulTé 
par les Mondes voifins , ôc il ren^ 
tre en luy-mcfme , apres qcoy il,, 
recommence à s’enfler, & ainft de 
fiiitcj& on prétend qife les Etoiles 
Fixes ne nous envoyent cette lu^ 
miere tremblante , sc ne' paroi f- 
fent briller à reprifes , que parce 
que leurs Tourbillons pouflenr 
perpétuellement le noftre , 8c en 
font perpcuiellement repouflez. 

J’aime fort toutes ces Idées-l.v, 
dit la Marquife. J’aime ces Balons 
qui s’enflent &: fe defen fient à 
chaque moment , & ces Mondes ^ 
qui fe combattent tou ’oiirs & fur ' 

V ij 

t 
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tout j*aimc à voir comment ce* 
combat fait entre eux un commer- 
ce de lumière ,.qui apparemment 
eft le feul qivils puiffent avoir. 

Non , non , repris-je , ce n*eli 
pas ' le feul.^ Les. Mondes voifîns 
nousenvoyent quelquefois vifitcr. 
&L mefme affez magnifiquement. 
Il nous en vient des Cometes, qui ^ 
font toujours ornées , ou d’une 
chevelure éclatante > ou d’une- 
barbe vcnerable * ou d’une queue . 
majeftueufe. 

Ah >‘. quels Députez., dit-ellc 
en riant î On fe pafferoit bien de - 
leur vifite , elle ne fert qu’à faire 
peur. Ils ne font peur qu’aux en- 
. fans , repliquay-je , à caufe de leur 
éqi -page extraordinaire ,■ mais les 
^ enfans font en grand nombre. Les * 
Gometes ne font que des P.ane- 
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tes qui appartiennent à un Tour- 
billon voifin. Elles ^ avoient leur 
mouvement vers Tes extremicez > » 
mais ce Tourbillon cftant peuc- 
eftre différemment preffé par ceux : 
qui l’environnent -, eft plus rond 
par. en haut, ôc plus plât-par efi" 
bas , ôc c’eft par en bas qu’il nous 
regarde. Ces. Planeres qui auront: 
commencé vers le haut à fe mou- * 
voir en cercle , ne prévoyoient pas 
qu’en bas leTourbillon leurman- 
queroit , . parce qu’il eft la com- - 
mc écrafé , & pour continuer leur : 
mouvement circulaire , il faut ne- 
ceflairement qu elles entrent dans ' 
un autre Tourbillon, que je fiip;* - 
pofe qui eft le noftte , &'qa’elles 
en coupent les extremitez. AulTi 
font-elles toujours fort levées \ 
-noftre egard , elles marchent: 
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beaucoup au defTus de Saturnc- 
II cft ncccffaife dans noftrc Siftê;- 
me 9 pour des rations qui ne font 
'tien à noftre fujet prefent , que 
depuis Saturne jufqu aux deux cx- 
tremitex de noftre Tourbillon , il 
y ait un grand efpace vuîde , âc 
ians Planètes. Nos Ennemis nous 
■ reprochent fans ceffe Tinutilité de- 
ce grand efpace. Qu’ils ne s’inr 
quietent plus> nous en avons trou- 
vé rufagçjc’cft l’appartement des 
Planètes étrangères qui entrent 
dans noftre Monde; 

J’entens J dit elle. Nous ne les 
laifibns pas entrer jufque dans le 
cœur de noftre Tourbillon-, bc 
avec nos Planètes , nous les ' recc;- 
vons comme le Grand Seigneur- 
reçoit fts Ambaftadeurs qu’on luy 
^ envoyé.. Il ne leur fait ^as l’hon- 
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ncurdeles loger à Conftantino** 
ple^ mais feulement dans un Fauxr 
bourg de la Ville. Nous avons 
encore cela de commun avec les 
Ottomans , repris- je qu’ils reçob 
vent des Ambaffadeurs fans en 
renvoyer > que nous ne ren- 
voyons point de nos Planètes aux. 
Mondes voifins.- 

A en juger par toutes ccschov 
à 5 repliqua-t-clle > nous fommes 
bien ners. Cependant je ne ^ay 
pas trop encore ce que j’en dois 
croire. Ces Planètes étrangères 
ont un air bien menaçant avec 
leurs queues ôc leurs barbes > 8c 
peut eftre on nous les envoyé 
pour nous infultet, audieu que les 
no[lres > qui ne font pas faites de 
la mefnie maniéré , ne feroient pas 
Ql propflts à fe faire craindre >. 
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quand elles irôienc dans les aiiv- 
très Mondes. 

Les queues Sc les barbes, répon- 
dis- je , ne font que de pures appa- 
rences. Les Planètes étrangères 
ne different en rien des nollres 5 ’ 
mais en entrant dans noftre Tour- 
billon, elles prennent la queue ou ê 
la barbe par une certaine forte 
d’illumination • quelles reçoivent 
du Soleil, qui entre nous n’æ 
pas encore efté trop bien expli- 
quée î mais toujours on eft feur 
qu’il ne s’agit que d’une efpecc d’il- 
lüminawon \ on la devinera quand 
on pourra. Je voudrois donc bien, ^ 
reprit-elle , que noftre Saturne al- 
la fî: prendre une queue ou une 
bàrbe dans quelque autrre Tour- 
billon , 8c y répandre l’effioy ,8c 
qu’enfuite ayant mis bas cet ac- 

compa- 
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compagnement 'terrible ,, il vient 
feranger icy avec. les autres ;Pla- 
-netes à fe s fonctions ordinaires. Il 
•vaut mkux pourluy , répondis-je, 
tqu’il ^nc .forte point de noftre 
Tourbillon. Je vous ay dit. le choc 
qui (fe fait .à rendroit où deux 
Tourbillons fe pouffent , fe rc- 
-pouffent l'un l’autre ,* je crey que 
..dans ce .pas-là une .pauvre Plane- 
- te eft agitée afïez riidçmcnt , 
.que fes Habitans ne s’en portent 
;pis mieux. Nous croyons nous au- 
tres eftre bien, malheureux quand 
.il nous paroiff une Comete ,* c'eft 
.1 1 , Comète elle-mefme qui eff bien 
milheureufe. Je nelecr i . point, 
dit la Marquife , elle nous r p orte 
tous feS;Habitans en bonne lancé- 
Rien n’eff fi divertiffint qur 
•‘'barvrerainfide - 
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qui nc/ortons jamais du noftrc » 
nous menons une vie affcz en-' 
niiyeufe. Si. les Habitans d’une 
Comete îonc alîez d’cfprit - pour 
prévoir le temps de leur paîfagc 
dans noftrc Monde > ceux qui ont 
déjà fait le voyage , annoncent 
aux autres pai avance ce qu ils y 
verront. Vous découvrirez bien- 
toft une Planète qui a un grand 
Anneau autour d’elle, difent-ils 
pcut'cftrc , en parlant de Saturne. 
Vous en verrez une autre qui en 
a quatre petites qui la fui vent. 
Peut-eftre mefme y a-t il des gens 
deftinez àobferver le moment où 
ils entrent dans noftre Monde , sc 
qui crient aufTi-toft , Nouvedu So~ . 
îeil y Nouveau Soleil* ; comme ces- 
Matelots qui crient , T erre , T erre. 

Il ne faut donc plus fonger , luy 
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•dis-je 5 À vous donnerde - la pitié 
• pour les Habitans d une Comète* 
mais j'cfpcre du moins quQ vous 
plaindrez ceux qui vivent dans 
un Tourbillon dont le Soleil vient , 
s’éteindre , & qui demeurent 
dans une nuit éternelle. Quoy ? 
s’écria-t-elle , des Soleils s’étei- 
gnent ? Oiiy , fans doute , répon- 
dis-jc. Les Anciens ont vu dans 
le Ciel des Etoiles fixes que nous 
n’y voyons plus. Ges Soleils ont 
perdu leur lumière y grande de- 
îblation affeurément dans tout 
le Tourbillon y mortalité gene- 
rale fur toutes les Planètes j 
car que faire fans Soleil ? Cette 
idée cft trop funcftc', reprit-elle. 
♦.K’y auroit-il point moyen de me - 
l’épargner? Je vousdiray fi vous 
voulez , répondis-je , ce que di- 

.X ij . . 
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t fent de fort , habiles gen&« <-qu&c«s 
-Êtoileifixes qui Qijï difparu ne fc 
font pas)pour- cela éteintes,' que ce 
font des Soieilsiqui ne le fonttqu'à . 
.demyV ceft à diiie ’qtii ont une ^ 
moitié, obfciire , 6c l'autre lumi- 
. neüCe v*que comme *ils tournent 
- fur eux-mermes , tantoil dk .nous 
prefentent 'la 'moitié lumincufe^ 

: &c qu-alors nousdes voyons , tan- 

• toft la moitié ôblcure , & qu!alors 
lions ne les voyons plus. Je pren- 
dray bien pour vous obliger cette 

: opinion- là , qui eû plus, douce que 
^l’autre , mais je ne puis la prendre 

• qu à l’égard de certaines .Etoiles 
. qui ont des temps vceglez pour pa- 
roiftre*»^ pour dirparoiûre.,'àinfi 
qu’on a commencé à-s’en appci;# 
ce voir»; autrement lesx.demy-So- ' 
leils ne? pâ-i-vent pas fubfifter. M ais 
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cjtte dirons-nous des Eiôiles qui 
dirparoifîcnt 3 ne fe remontrent 
pas après le temps , pendant le- 
quel elles auroient dit afîurément ' 
achever de tourner fur ellcs-mef^ 
mes? Vous elles trop: équitable " 
pour vouloir in’ibliger à croire' 
que ce foicnt’dcs demy-SoIeils :• 
cependant je feray encore uaef- ■ 
fort en voflre faveur. Ces Soleils 
ne fc feront pas éteints 5 ils fe fe- 
ront Culement' enfoncez dans U" 
profondeur immenfe- du Cief 
nous ne pourrons plus les voir. En 
ce cas le Tourbillon aura fuivy fen ' 
Soleil 3 & tout sV portera bien. Il 
cft vray que la plus grande pir-’ 
tic des Etoiles Fixes n ont pas ce 
mouvement, par lequel elles s’eioi- 
■gnent de nous , car en d’aurres ■ 
temps elles devroient s’en rap^' 

X-iij. 
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procher J & nous les verrions tîïiT- 
' toft plus grandes , tantoft plus 
peticcs , ce qui n’ârrire pas. Mais 
nous fiippofcrons qu’il n’y a que 
quelques petits Tourbillons plus 
légers 5c plus agiles qui fe gliffent 
erître lès antreF, 5c font de ccr- . 
tains tours , au bout defquels ils 
reviennent, tandis que le gros de^s 
* Tourbillons demeure immobile r 
mais voicy un étrange malheur.^ 
11 y, a des Etoiles Fixes qui vien- 
nent fc montrer à nous , qui paf- 
fent beaucoup de temps à ne faire 
que paroiftre 5c dirparoifîre , 5c 
enfin difparoiflent entièrement. 
Des dcmy-Soleils reparoiftroient 
dans des temps réglez J des Soleils 
qui s’enfbnceroient dans le Ciel 
ne difparoiftroient ' qu’une fois 
, pour ne reparoiftre de long- temps. 


* 
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- Prenez voftre refolution , Ma- 
dame'a avec courage; il faut que 
ces Etoiles foient des Soleils qui 
s’obfcurciircnt affez ‘•^our .celfer 
d’efti'e vifibles à nos yeux, Sc cn- 
fuitc fe rallument , à la fin s’é-. 
teignent tout à fait. Commenrun 
Soleil peut-il s obfcürcir 5c setein- 
dre J dit la Marquife , luy qui el^ 
en luy-mefinc une l'ource de lu- 
mière Ec plus aifcmcnt du mon- 
de , félon Defeartes , rcpondis*jc. 
Noftre Sol<H^a des taches > que ce 
foient ou des ccumes , ou des 
brouillards , ou tout ce qu’il vous 
plaira , ces taches peuvent s’épaif- 
fir , fe mettre plufieufs enfemble, 
s’accrocher les unes aux. autres, 
enfuite elles iront jufqu à former 
autour du Soleil une croûte qui 
s’augmentera toujours , 8c adieu 

X iiij ■ 
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le SoleiL Nous l’avons déjà .tmC-/ 
me échapée belle , dic-on. Lé So- 
leil* a eAé tresTpafle pendant des> 
années enti^es ; pendant celle ,, 
par ^exemple' , qui fui vit la mort 
de Cefar. C*eft*oit la croûte qui 
coftimençoit à fc faire , la foree du 
Soleil la rompit & ladiflipa ,■ niais 
fi clic euft continué , nous eftions . 
perdus. Vous nie faites trembler , 
dit la Marquife. Prefentement que 
je fçay les confequenres de la pâ-- 
leurdu Soleil', je crjp qu’au liai 
d’aller voir les matins- æmon mi- 
roir fi je ne fuis point pale : , i’iray-- 
voirau' Ciel fi le Sekii* ne l’cft 
point luy-.friefme. Ah î Madame y . 
Kcpond-is-je , ralfurGZ-voiis,il faut' 
du temps pour ruiner un Monde* 
Mais'ettfin', dit-elle , il' ne faut: 
que dmtenips ? Je vous’ l’a vo^ié , , 
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rcpris‘je. Toute cette miffe 
menfe de /nanere qui compofe- 
rUnivers > eft dans un mouve-^ 
ment perpétuel, dont aucune de 
fes parties n’eft- entièrement exem- - 
pte &: dés qu’il y a du mouve- 
ment quelque part , ne vous y 
fiez point , il faut qu’il arrive des 
clnngemens- , foie lents , loit 
prompts , mais toû jours dans deS' 
temps proportionnez à l’efFets Les 
Anciens eftoicntplaifans de s*imat 
giner que les Corps ceîefies ef- 
toient dc; nature à ne changer 
maiSjparce qn’ils ne s a voient' pas ' 
encore vû charger. Avoienr~Hs eu . 
le loinr de s’en affurer par l’eype-' 
ricnce ? Les Anciens eftoient ja»- * 
nés auprès dè nous. Si les Rofes - 
. qui ne durent qu’un jour faifoient': 
des. Kiftoircs , . 6c. fc laiflbienc .des 
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Mémoires les unes aux autres,- les 
premières âuroient fait le portrait 
de leur Jardinier d’une certaine 
façon , 6e de plus de quinzè mille. ~ 1 
âges de Rofe, les antres qui Tau-. i 
roient encore laiffé à celles qui les 
dévoient fuivre , n’y au roient rien ; 
changé. ' Sur cela elles diroient , 
Nous Avons toujours vu le me/me 
Jardinier , de mémoire de Rofe on 
n*A vu que luy , il a toujours ejH 
fait comme il efl ajfurcmcnt , il ne 
meurt foint comme nous ,• il ne 
change feulement fas. Le raifon- 

* nement des Jlofes lèroit-il bon f 
Il auroit pourtant plus de fonde- 
ment que ccluy que faifoient les 

• i^ciens fiir les Çorps celeftes i 8c 
quand mefrac il ne feroit arrivé 
aucun changement dans les Cieux 
)ufqu’à àujourd’huy > quand ils 
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^ paroiftroient marquer quils fe- 
roieilr faits pour durer toujours 
fans üicune alteration , je ne les 
en crokois pas encore , J’atten- 

drois une plus longue expeiience. 

• Devons-nous établir noftre du- 
rée J qui n’eft que d’un inftant , 
pour la merure de qu 'Ique-autrc? 
Seroic-ce à dire que ce* qui auroit 
duré cent mille fois plus que nous, 
dût toujours durer \ Qj^’eû pas ♦ 
fi aifément ’cternel II faudroit qu - 
une chofe euft pafîé bien des âges 
d'homme mis bout à bout poutr 
con^eneer à donner quelque fî- 
rne d’immortalité. Vraycnaent,dit 
la Marquife , je voy les Mondes 
bien éloignez d’y pouvoir préten- 
dre.Je ne leur ferois feulement-pas 
. l'honneur de les comparer à ce 

' Jardinier ,qui dure tant à fégard 
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ées Rofes ,• ils ne font que com- 
me les Rofes mefmes qui naiffent 
qiii meurent dafts un ^rdin 
les unes apres les autres î car je 
m’attens bien que s’il difparoiCtdes.' 
Etoiles anciennes 5 il en paroift- 
(fe nouvelles, il faut que i’efpecc 
fe repare. Il.'n’eftpas à craindre 
qu’elle periffe , répondis je; Les- 
uns vous* diront que ce ne font 
que des ^eils qui fe rapprochent " 
de nous , après avoir efté longr 
temps perdus ^pour nous: dans la 
profondeur du Ciel. D’autre^'ous 
diront que ce font dcs~Solei|p qui 
fc font démêliez de cette croufte 
obfcure qui commençoit à les en- 
vironner. Je croyaifément que" 
tout cela jjcut eRre , mais je'croy 
auflî que l’Univers peut avoir efté 
fatit de forte qu’il s’y formera de - 
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rtànps len temps des Soleils .nou- 
veaux. . Pourquoy la matière pro- 
pre à)faire un Soleil inc ipouira- 
^/^elle pas , apres avoir. eftç dilper- 

fee en plu fieuts endroits idifEerenSt ^ . 
ic ramafler à la longue' en. uacei:- 
:tain lieu > S>c' .y jetter los.fonde- 
'xnens^dWn nouveau Monde ? J ay 
•-.d'autantjpluS' d'inclination a croire 
jees nouvelles ,produdions , qu*d- 
iles répondent mieuflc à la .haute 
idcc^que j’ayrdes ouyragestde la 
Maurce.'^ .M’auroit-oUe le pouvoir 
, qiTC de Faire madire ÎK miourir des 
j'jhrerbes ou desiplatitesipar une .re- 
• /Tplutioh continuelle ? j]e fuis.p^- 
;{iiadé„-s SC vous l’eftes « déjà aulu» 
..quelle met en ufage ce me(me 

..pouvoir lur les Mondes,, Sequ il 

ne luy en >coutc ,pas >davancage. 

;Dc bonne fqy , dit la Maï quHe , 
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je trouve à prefent les Mondes, 
les deux 5 &: les Ck>rps cclcftcs fi 
fujets aucliangement ,que m’en 
voila toui-à-fait revenue. Reve- 
nons - en encore mieux , Ci vous 
jn’en croyez , rcpliquay-jc , n en 
parlons plus , au/îl bien vous voila 
arrivée à la dernicrc voûte des * 
Ciéux ; & pour vous dire s’ib y. a 
encore- des Etoiles au delà , il 
faudroit eftre plus habile que je 
ne fuis. Mettez-y encore des 
Mondes , n y en mettez pas , cela 
dépend de vous. Ceft proprement 
i Empire des Philofophes que ces 
• grands Pais invihbles qui peuvent 
cflre ou n»eftre pas fi on veut , ou 
eftre tels que l’on veut , il me 
fuffit d’ avoir mené voftre ciprit 
aufifi loin que vont vos yeux. 

Qupy ? s’ccria-t-çlle , j’ay dans 
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iâ telle tout le fiftcme de TUni- 
vers l je fuis fçavantc ! Oüy , 
rêpîiquay-je , vous relies afîez 
raifonnablement , ôc vous l’efles 
avec la commodité de pouvoir 
ne rien croire de tout ce que je 
vous ày dit des que Tenvie vous 
en prendra. Je vous demande 
feulement pour rScompenfê de 
mes peines , de ne voir jamais le 
Soleil 3 ny le Ciel , ny les Etoiles » 
iàns fonger à jnoy. 




^S6 ^ 

Puis que f ay rendu 
compte de xes Entretiens 
lau Public ^ je croy ne luy 
Âtv air plus, rien cacher Jur 
xette matière, fepublieray . 
un nou^et Entretien ^ qui 
suint long-^temps afrés les 
autres^ mais qui fut précis 
fément de la mefme ejpece. 
Jl portera le nom de Soir y 
puifque les autres l'ont 
pOi té , il *vaut mieux que 
tout fjit fous le méfme 
^ titre. 
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Nouvelles P^nfées qui eonfir- - 
ment, celles des En,tretiens 
precedens, Üèrnîeres Décou- 
vertes qui onPejle faites dans ' 
le Ciell : . 

I L y avoir long temps que nous • 
ne parlions plus des Mondes i ^ 

Madame L. M. D» C5- & îùoy i Sc 
nous commencions melme à ou- ; 
blier que nous en^ euffrons jarnals ' 
parlé, lots que jallay un joitr chez 
elle , &: y entray jugement com^\ 
me deux hommes d’efprit j aP ~ 
fez connus dans le monde ;, en -^ 
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fortoient. Vous voyez bien , me 
(Ut-elle auflî-tolî: qu’elle me vit , 
* quelle virite je viens *de recevoir ; 
je vous a voüeray qu'elle m’a laifîéc 
avec quelque foupçon que vous 
pourriez bien m’avoir gâté rcfprir.- 
Je fèTois bien glorienx y luy ré- 
pondis-je y d’avoir eu tant de pou- 
voir fur vous y je ne croy pas 
qu’on puft rien .entreprendre de 
plus difficile. Je crains pourtant 
que vous ne l’ayez fait, reprit- 
elle. Je ne fçay comment la Con- 
verfation s’eft tournée fur les 
Mondes y avec ces deux hommes 
qui viennent de fortir ,■ pcut-ellre 
ont-ils amené ce dîfcours maü- 
cieufement T-: n’ay pas manqué de 
leur -^^rc auffi toft que toutes les 
Planètes eftoient habité^'s: L’un 
d’eux m’a dit qu’il eftoit fort 
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perfuadé' que je ne le ci'oyois 
pas j.moy avec toute la naïveté 
polTible , je luy ay foûtenu 
que je le croyoîs , il a toujours 
pris cela pour une feinte d’une 
perfonne qui vouloir fe divertir > 

&; j’ay cru que ce qui le rendoit fi 
opiniaftre à ne me pas" croire 
moy- mefine fiir mes fentimens , 
c’eft qu’il m’eftimoit trop pour 
s’imaginer que je fufie capable 
d’une opinion fi extravagante. 
Pour l’autre , qui ne m’efiime pas 
tant , il m’a crue fur ma parole. 
Pourquoy m’«vez-vous *cnteftéc 
d’une chofe que les gens qui m'e- . 
fiiment ne peu'Tent pas croire que 
je foûticnne ferieufement f Mais , 
Madame , luy repondis-je, pour- 
quoy la foûteniez-vous ferieufe- 
meut avec des gens que je fuis 
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fcur qui n’entrpient dans aucun ? 
railonncment qui fiift un pai fe- 
ricux ? Eft-ce ainfi qu’il faut com- 
mettre les Habitans des Planètes? ? 
Contentons-nous d’eftre une pe- 
tite troupe choifie qui les croyons, , * ^ 
& ne divulguons pas nos mifteres , 
dans le Peuple. Comment, s’écria-- , 
t- elle 5 appeliez - vous peuple les > 
deux hommes qui fortent d’icy ? - 
Ils ont bien de refptit,'repliquay- 
jc, mais ils ne raifonnent jamais. . 

Les raifonneurs qui font gens durs, , 
les appelleront peuple fans difficul- 
té. D’autre part ctfsgens-cy s’en .. 
vangent en tournant les raifon- 
neurs en lidiculcs , &: c’eft , ce me 
femble , un ordre tres-bicn étably 
qu 3 chaque efpccc méprife ce qui 
lity manque. 11 faudroit, s’il cftoit 
p jffible , s’accommoder à ch^ih 
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nç , il ciift bien mieux valu pbi-‘ 
lamer des Habitans des Planètes * 
avec ces. deux hommes que vous . 
venez de voir? puis quils fçavcnt v 
P aifanter i , que d’en raifonner, , ... 
puis qu’ils ne le fçavent pas fairer 
Vous en feriez . fortie. avec leur 
cftime , ' & les planètes n’y au* 
roieni pas perdu un feul de leurs . 
Habitans- Trahir la vérité , dit la 
Marquife i vous n’avez point de • 
confcichce. Jé vous avoue, répon* 
dis'je , que je n’ay pas un grand i 
zelc pout ces veritez-là , &: que je • 
les facrific volontiers aux moin- - 
dres commodirez de la Société. 

3c voy , par exempl?; à quoy il - 
tient, K à quoy il tiendra toûjours . 
que l’opinion des Habitans des . 
Planètes ne pafîc'^ pour auflfi vray- 
femblablç qu’elle l’eft / les Planer 
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tes fe prefcntent toujours aux yeux 
corume des corps qui jettent de la 
lumicre s & non point comme 
degrandesCampaghes ou de gran- 
des Frairiesy nous croirions bien 
que desPrairies 6c des -Campagnes 
feroient habitées , mais des corps 
lumineux , il n’y a pas moyen. La 
raifon a beau venir nous dire qu’il 
y a dans les Planet;es des Campa- 
gnes, des Prairies,' la raifon vient 
trop tard , le premier coup d'œil 
a fait fon effet fur nous ayant elle , 
nous ne la voulons plus écouter ,* 
les Planètes nefont^que des corps 
lutrin eux î 6c puis , comment fe- 
roient faits leurs Habitans > Il 
faufroit que noflre imagination 
lioi’.s rtprefentall: auflî-toft leurs 
figures , elle ne* le peut pas , c’eft 
ic^ plus court de croire qu’Us. ne 
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font point, Voudriez - vous que 
pour établir les Habitahs des l^la- 
netes dont les interefts me tou- 
chent d aflez loin, j-’alkffe atta- 
quer- ces redoutables PuilTanccs 
qu’on appelle les Sens Sc l’Imagi- ' 
nation ? Il faudroit bien du cou- 
rage pour cette entreprife on ne 
perfuade pas facilement aux hom- • 
mes de mettre leur raifon en la 
place de leurs yeux. Je-voy quel- 
quefois bien des gens affez railon*- 
nables pour vouloir bien croire , ' 
apres mille preuves , que les Pla- 
nètes font des Terres , mais ils ne 
le> cToyent pas dr la mefine. façon 
qu’ils le croirc-icnc s’ils ne Jes a- 
voient pas vz'Xés fous une ap- 
parence diffcicnte ; il teur foii- 
vient toûji^urs de la prcihiere 
idée qu’ils ta ont prife, 3c ils n en 
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revicnnem pas bien. Ce font ccs's 
gcnS-là qui en croyant noû te opi- 
nion , femblent cependant' luy fab 
re grâce , & ne la favorifeir qu’à - 
caufe d un certain pkifir que ieurvi 
fait fa fingularité.. 

Etquoy , mterrompk.clle , n’en ^ 
eft- çe pas affez ; pour une opinion ‘ 
qui nVft que vray-fcmbkble?Vou? 
feriez bien étonnée:,repris-je , fi }c ■ 
vous difois que ic terme de vray- 
femblablc eft alFez modefie. Eft-il ‘ 
fimplement vray-fcmblable qn*A» 
jexandre ait efte ? Vous vous en ’ 
tenez fort feure , & fur quoy eft ^ 
fondée cette certitude > Sur cc 
que vous en avez toutes les pretH 
ves que vous pouvez fouhaiter : 
en pareille matière , &: qu’il ne 'fc * 
prefente pas le moindre fujet de* 
douter > qui fufpcnde âc qui arrefl* 

voferc 
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, ’voflre efprit , car du refte , vous 
n’avez* jamais veu Alexandr.v, 
vous n’avez pas de déinonftration 
‘Mathématique qu’il ait dû eftrc ; 
mais que diriez- vous fi les Habi- 
tans des Planètes efloient à peu 
prés dans, le melme cas ? On njs 
fçauroic vous les faire voir , 8c 
vous ne pouvez pas demander 
-qu’on vous les démontre comme 
l’on feroit une affaire' de Mathé- 
matique , mais toutes les preuves 
• qu’on peut fouhaltcr d’une pareille 
chofe, vous les avez ,* la reffem- 
•blance entière des Planètes avec 
la Terre qui eft habitée > l’impof- 
Tibilicé d’imaginer .aucun autre 
ufage pour lequel elles euffent efte 
faites , la fécondité 8c la magnifi- 
cence de la Nature , de certains 
égards, qu’elle paroifl ^voir eus 
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pour Ics befoinsdc ces Habirans^ 
comme d’avoir donné de^ Lunes 
aux Planètes éloignées du Soleil ,, 
& plus de Lunes aux plus éloi- 
gnées*,-&.cc qui eft très-important, 
tout eft de ce ccxfté là,, & rien du 
-tout de l’autre , 6c vous ne fpauricz 
imaginer le moindre fnjetde dou- 
te, fi vous ne,repren:z les yeux 6c 
l’efprit du Peuple. Enfin fuppofé 
qu’ils foient , ces Habitans des 
planètes , ils ne fçaur oient fe dé 
,clarer par plus de marques r-6c par 
des marques plus renftbles*, après 
celà , c’eft à vous à voir fi vous 
ne Jes voulez traiter que de chofe 
-purement vray-femblable. Mais 
vous ne voudriez pas j^reprlt-elle, 
que cela me paruft aulTi certain 
.qiîM me le paroiil qu’Alexandre a 
,elté î Non pas tout à tait, répon 
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dis-je 5 car quoy que nous ayons . 
•fur les Habitans des Planètes au- 
tant- de preuves que nous en cou- 
vons avoir dans la fituation où 
nous fommes , le nombre de ces 

Î reuves n’cft pourtant pas grand. 

e m’en vais renoncer aux Habi- 
tans des Planètes , interrompit- 
elle, car je ne fçay plus en quel 
rang les mettre dans mon cfprit , 
ils ne font pas tout à fait certains , 
ils font plus que vray-feq|b'ab!es , 
cela m’embarrafle trop. Ah ! Ma- 
dame , repliquay-je , ne vous dé- 
couragez pas. Les Horloges les 
. plus communes & .les plus groflie- 
rcs marquent les heures , il n’y a 
que celles qui font travaillées avec 
plus d’art qui marquent les minu- 
tes. De mefmeles efptits ordinai- 
res fentent bien la différence d’une 

Z ij 
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fimplc vray-femblance a une cer- 
titude entkre ; mais il n’y a que 
les efprits fins qui Tentent ït plus 
ou le moins de certitude ou de 
vray-fcmblance , 6 c qui en mar- 
quent pour ainfi dire , les minutcjs 
.par leur fentimênt. Placezdes Ha- 
bitansdes Planètes un peu audef- 
Tous d’Alexandre , mais au delTus 
-de je ne ^Tçay combien de points 
d’hifioire qui ne font pas tout à 
•fait prouvez -, je croy qu'ils feront 
bien là- J’aime l’ordre ,■ dit elle 
Sc vous me faites plaifir d’arran- 
,.ger mes idées ; mais pourquoy 
n'avez-YOUS-pas déjà pris ce foin- 
là ? parce que quand vous croirez 
les Habitans des Planètes un peu 
plus 5 un peu moins qu’ils ne me- 
ntent 5 il n’y aura pas grand mal- 
heur , répondis-je. Je luis feur qU^s 
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Vous ne croyez le mouvement 
de la Terre autant qu’il devroit 
efî’rc crû , en elles- vous beaucoup 
à plaindre ? Oh ! pour cela , reprit- 
elle J j’en fais bien mon devoir 
vous n’avez rien à me reprocher j 
JC croy fermement que la Terre' 
tourne, fe ne vous ay pourtant pas 
dit la meilleure raifon qui le prou- 
ve, repIiquay-je..Ahl s ccria-t-ellci 
ceft une trahifon de m’avoir fait 
croire les chofes fans m’en appor- 
ter que de foibles preuves. Vous 
ne me jugiez donc pas digne de 
CToirg iur de bonnes raifons ? Je 
ne vous prouvois les chofes , ré- 
pondis-je 1 qu’avec de petits rai- 
îonnemens doux, 3c accommo- 
dez à voftrè ufage ,• en cuflay-jc 
employé d’aulTi folides- 6c d’aufîi’ 
rebuftes que fr j’avois eu à atta- 

Z iij . 
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qucr un DoacÉî Oüy, dit-elle ,, 
prenez-moy prefentemenr pour un 
Dodeur, & voyons cette nouvelle 
preuve du mouvement dc.laTcrre, 
Volontiers , repris-je' ; la voi* 
cy. Elle me plaift |fbrt , peut- 
eftre parce que je croy lavoir 
trouvée , cependant elle cft fi 
bonne Sc û naturelle , que je nh- 
ferois m’alTurer d*en efire Tinven* 
tcur. Ileft tonjpursfeuE qu’un Sça*- 
Tant entefic qui y voudroit ré- 
pondrCjferoit réduit à parler beau- 
coup ce qui eft la feule maniéré 
dont un Sçavant puiffe eftr^con^ 
fondu. Il faut ou que tous les 
Corps Celeftes tournent en vingt- 
quatre heures autour de la Terre > 
ou que la Terre tournant fur. elle- 
mefine en vingt quatre heures, at- 
tribue ce mouvemenL à tous ks 
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Corps Celeftes. Mais qu’ils ayeni 
réellement cette révolution de 
vingt-quatre heures aiitour de la? 
Terre i c’eft bien la chofe du- 
monde où il y a le moins d’appa«- 
rence i quoy que l’abfurdité n’eri 
faute pas d’abord aux yeux. Tou- 
tes les Planètes font certainement 
leurs grandes révolutions autour 
du Soleil î mais ces révolutions 
font inégales entre-elles , félon 
les diftances où les Planctes font ' 
du Soleil s les plus éloignées font 
leur cours en plus de temps , cc 
qui eft fort naturel.' Cet ordre 
sobferve mefme entre les petites' 
Planètes fubalternes qui tournent 
autour d’une grande;'* Les quatre 
Lunes de Jupiter , les cinq de ‘Sa-* 
tùrne,font leurs cercles en plus ou 
moins de temps autour de leur 

mj 


Digiiizt ^ b; Google 



272 Les Mondes. 

grande Plançte , félon qu'elles en- 
font plus ou rooins éloignées. De ' 
plus , il eft feur que les - Planètes, 
ont des mouvemens fur leurs pa-o- 
pres centres^ ces mouvemens font 
encore inégaux j on nefçaitpas . 
bien fur quoy fc réglé cette inéga- 
lité , Cl ceft ou fur la differente' 
groffeiir des Planètes , ou fur ia 
differente viteffe des Tourbillons 
particuliers qui les enferment , 8c 
des matières liquides Quelles font 
portées 5 mais cnfrnTincgalité eft 
tres^certaine , & en generabtel câ 
lordre de la Nature que tour ce 
qui eft commun a plufieurs cho— 
fes, fe trouve çn mefme temps 
varié par des différences particu- 
lières. 

]é vous entens , interrompit la., 
Marquife > 8c je croy que. vous.ai- 
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’Tez ralfon. Oüy , je fuis de voftrc ' 
3ifïs i fi les Plancres tournoient 
autour de la Terre elles tour- 
neroknt en des temps inégaux 
fclôn leurs diftançes ,ainfi qu’elles 
font autour du Soleil ,* n cft-ce pas 
ce que vous voulez dire ? Jufte- 
ment , Madame , repris- je ,* leurs 
diftanecs inégales à 1 egard de la. 
Terre , U leurs difîérentes grof- 
feurs » &c la differente viteffe des . 
Tourbillons particuliers où elles ^ 
font enfermées ,.devroient pro^ 
duire des différences dans ce mou- 
vement prétendu autour de la 
-Terre , auffi-bien que dans tous ^ 
les autres mouvemens ,* fie les. 
Itoiles fixés qui font fi prodigieu- 
fement éloignées de nous » fi fort ' 
élevées au defliis de tout ce qui ' 
pou rroLc prendre autour, de aous . 
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un mouvement general, du moins 
fituées en lieu où ce mouvcmeiit* 
devroie eftre fort affoibly , n’y 
auroit-il pas bien de l’apparence 
quelles ne tourneroient pas au- 
tour de nous en' vingt-quatre heu- 
res , comme la Lune qui en cft fl 
proche ?. Les Cemetes qui font^ 
étrangères dans noftrc T ouibillon 
qui y tiennerit des routes ft diffe- 
rentes les unes des autres , qui ont 
auflides vitcfîes fi differentes , ne 
devroient-clles pas 'cftre difpcn- 
féesde tourner toutes autour de 
nous dans ce mefme temps de 
vingt-quatre heures ? mais non,. 
Etoiles fixes , Cometes , tout 
tournera<en vingt-quatre heures 
autour de la Terre. Encore , s41 y 
avoir dans ces monvemens quel- 
ques minutes de difîcrence a on 
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pourroit s*en contenter ; mais ils 
feront tous de la plus exa6te éga- 
lité J ou plÛEoâ de la feule égalité 
exaéte qui foit au monde ; pas une 
minute de plus ou de moins. Ert 
¥crité , cela doit eftrc étrange- 
ment fufpeéfc. 

Oh î’dit la Marquife y puis qu*il 
eft pofllble que cette grande égar 
lire ne foit que dans noftre ima<^ 
gination , je me tiens fort feurc 
qu elle n’eft point hors de là. Je 
fuis bien-aifeqiumechofe qui n eft 
point du genie de la Nature , re* 
tombe entièrement fur nous, 6c 
qu’elle en foit déchargée quoy 
que ce foit à nos dépens. Pour 
moy , repris-je , je fuis fi cnnemy 
de l’égalité parfaite , que je ne 
trouve pas mefme trop bon que ' 
tous les tours que la Terre fait 
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diaque jour fur eilc-mermc, foiénî^ 
précifément de vingt-quatre heu- - 
res , & toujours égaux les uns aux- 
autres ; j’auiois afiez d’inclination 
à croire qu’il y a des difFerenccs. ■ 
Des différences , s’écriait-elle ! èc 
nos Pendules ne marquent-elles- 
pas une eniiere égalité ? Oh i ré- 
pondis-je , je réciife lesPendulesî» 
dles ne peuvent pas clles-mermes > 
cftre tou t-à -fait ‘ juftes , ôC quel- 
quefois quelles le feront en mar- 
quant qu’un tour de vingt-quatre ’ 
heures fera plus long ou plus court 
qu’ un autre , on aimera mieux les - 
croire déréglées , que de foupçon- 
ncr la Terre de quelque irrcgula- 
litédansfes révolutions. Voilà un 
plaifant ’refpeél qu’on a pour elle, • 
je ne me fierois guère plus àla< 
Terre qu’à une Pendule j les me- 
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<^eschofcsàipcu.prés qui déreglc- 
îront FuoîC:, dérégleront l*aurrcr; 
je croy feulenient qu’il faut pluis 
.de temps à' la Terre qii’à uae 
-Pendule pour fc- dérégler fenfi- 
'blemcnt , c’eft tout l’avantage 
qu’on luy peut accorder, ble 
.pourroit-elle pas peu à peu s’ap- 
procher du Soleil? Et alors fe trott- 
-vant dans un endroit. où la matiè- 
re ferôk plus agitée 1 e ' mou- . 
-Tement plus rapide , elle feroit en 
-moins de temps fa double révo- 
dution 5c autour du -Soleil ,=;& auf 
,.tour d’ellcTmefine. Les années fc- 
roient plus courtes , 8c les jours 
,aulTi , mais on ne poùrroh s’en 
appercevoir ., parce qu’on ne laif- 
feroit pas de partager toujours lek 
années en trois cens foixante fie 
cinq jours a fie les jours en vingir 
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■quatre heures. Ainfi fans tivre 
plus que nous ne vivons pre- 
fentement , on vivroit plus d’an- 
nées ; 8c au contraire , que la 
^erre Véloigne du Soleil , on vi- 
■vra moins d’années que nous , 8c 
on ne vivra pas moins. Il y a 
-beaucoup d’apparence , <lit-elle , 
-que quand cela feroit , de longues 
•fuires de .ficelés ne produiroient 
que de bien petites drfî’ecences. 
J’en conviens , j;épondis-je i la 
■conduite de la Nature n’efi pas 
•brufque , 8c fa méthode eft d’a-, 
«icner tout par des degrez qui ne 
font fenfibles que dans les chan- 
gemens fort prompts 8c fort aifez. 
Nous ne fommes ptefquc capa- 
bles de .nous appercevoirque de 
celuy des Saifons , pour les autres 
qui fe font avec une certaine len- 
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teur 5 ils ne manquent guère de 
•nous éehaper. Cependant tout eft 
<lans un branle perpétuel , Sc par 
-confequent tout change , 8c il n’y 
apasjufqu’à une certaine Demoi- 
-Telle que Ton a veuë tians la Lune 
avec des Lunettes depuis prés de 
vingt ans , qui ne Toit conTidera- 
blement vieillie. -Elle avoit un 
affez beau vifage -, Tes joués fe font 
enfoncées , Ton nez S’eft alongé , 
fon front 8c Ton menton fe fon^ 
avancez , de forte que tous TeîP 
agrémens font évanouis , 8c que . 
l’on craint mefme pour Tes jours. 

Que me contez-vous-là , in- 
tetrompit la Marquife ? Ce n’eft 
point une plaifanterie , repris-je. 
On app^rcevoit dans la Lune une 
figure particulière qui avoit de l’air . 
•d’une telle de femme qui fortoit 
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d’entre des Rochers , il éft 
, arrivé du changement dans cet 
endroit-là. Il eft tombé quelques 
morceaux de Montagnes qui ont 
laifTé à découvert trois pointes qui 
ne peuvent plus Tervir qu’à com- 
vpofer un front , un nez , 6c un 
menton 4c vieille. Ne femble-t-il 
pas, dit-elle , qu’il y ait unedefti- 
mée malicieufe qui en veuille par- 
ticulièrement à la beauté ? ç’a efté 
Juftement cette tête de Demoi. 
^elle , quelle a efté attaquer fur 
toute la Lune. Peut-être qu’en re- 
« comprnfe , rep'iquay-ie-, leschan- 
gemens qui arrivent fur noftrc 
'Terre enibellifTent quelque vifage 
que les gens de la Lune y voyenn 
j’entens quelque vi^gc a la ma- 
niéré de la Lune , car chacun 
tranfportc fur ks obiets les idées 
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dont il cft rempli. Nos Aftro- 
nomes voyent fur la Lune des vi- - 
fages de Demcifelles , il poürroic 
cflre que des Femmes qui cbfer- 
verolent , y ycrroient de beaux : 
viiages d’hommes. Moy , Mada- ■ 
me > je ne fçay fi je ne vous y 
verrois point., J’avouë , dit-elle , ^ 
que je ne pourrois pas me défen- • 
dre d'cihc obligée à cm me trou^ 
veroit là ; mais je r^urne à ce ' 
que vous me diiiez tout à l’heure^ 
arrive-t-il fur la Terre des chan- 
gemens confiderables ? 

Il y a quelque apparence , ré- - 
pondis- je , qu’il ea cft arrivé. Les • 
Fables difent qu’ Hercule fepara • ^ 
. âveefes deux mains deux Monta- • 
gnes nomn:ées Calpc fic Abiia , . 
qui eftant fituées entre l’Afrique 
ôc l’Efpagnc , arrçftoient l’Ôcean, . 

A a -^ 
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6c qu*auflî-toft-la Mer entra avee: 
violence dans les Terres , & fit ce 
grand Golfe qu’on appelle la Me- 
diterranée. tes Fables ne font 
point tour à- fait' des Fables , ce 
font des Hiftoires des temps re^ 
éulez, mais qui'ontefté défigurées^, 
ou par l’ignorance des Peuples, ou 
par l’amour qu’ils avoient pour le 
Merveiilciÿc, tres-anciennes mala- 
dies des hommes. QU’Hercule ait- 
ïeparé deux Montagnes avec fes 
deux mains , cela n’eft pas trop 
croyable , mais que du temps de 
quelque Hercule , car il y en a 
cinquante , l’Océan ait enfoncé 
deux Mentaghes plus foibles que 
les autres peiit-cftre à l’aide de 
quelque trembiement de Terre, 8£ 
fe foit jetté entre 1 Europe 6c l’ A- 
frique» je le croirois fans beaucoup 
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de peine. Gc fut alors une belle 
tache que les Habitans de là Lune, 
virent pardiihc tout à coup fur 
noftre Terre ; car vous fçavez 
Madame , que les Mers font des 
taches. Du moins l’opinion com- 
mune eftque’ la Sicile a efté fepa- 
rée de l’Italie , & Gypre de la Si- 
rie ; il s’eft quelquefois formé , de 
nouvelles I lies dans la Mer ; des 
tremblemens de 'terre ont abifmé 
des Montagnes, «en ont fait naiftre 
d’autres, &: ont changé le cours 
des Rivieresj lcs Philofophes nous 
font craindre que le Royaume de 
Naples 8c la Sicile , qui (ont des * 
terres appuyées fur dt grandes 
voûtes foûterraines remplies de 
fouphre, ne fondent quelque jour 
quand les voûtes ne feront plus 
alfez fortes pour re lifter aux feux 

Aï ij • 
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cjuVUes renferment, 5c ' qu’elles ^ 
exhalent pfefentement par des . 
foiipiraux tels que le Vefuve 8c 
FEtna. En voila affez fair diver- 
fificr un peu le fpe£tade que nous 
donnons aux Gens de :1a Lune.. 

Jainierois mieux , dit la Mar- 
quife , que nous les ennuyaflîons ^ 
en leur, donnant toûjours le mef- 
me , que de les divertir par des . 
Provinces abirmées! 

Je ne fçay , repris-je , s’il n’y 
en a pas eu depuis peu plufieurs 
d’embrafées dans Jiipiter. Des . 
Provinces embrafées dans Jupiter, . 
*s’ccria-t-ellc ! vrayment ce feroit- 
là une Nouvelle confiderable. 
Tres-confiderable , répondis-je. . 
On a veu cette anijce dans Jupi- 
ter une longue kimiere p’us écla- 
tante que le . reûe du corps de la ; 
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Planete. Nous avons eu icy des 
Déluges , peut - cftre que dans 

J upiter ils font fujcts à de grands - 
ncendics. Q^e fçavons - nous ? 
Jupiter cft quatre-vingt-dix fois 
plus grand que la Terre , il » 
tourne fur fen centre en dix heu- 
res , au lieu que nous ne tournons 
qu’en vingt-quatre , c’eft à dire, 
que Ton mouvement eft deux cens 
fcize fois plus fort que le noftrc. 

Ne fe pourroit-il point que dans 
un tournoycment fi violent les 
parties les plus feches 8c les plus 
combuftibles ptifféntfeu comme 
il arrive quelquefois que des Ef- 
fiéux de roue , ou des Flèches ti- 
rées avec beaucoup de force , s’en- 
Mment ? Mais quoy qu’il en foit , 
cette iiimieretle Jupiter n’eft nul- 
lement comparable à une autre. 
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qui félon les apparences cft auffî' 
ancienne que le monde , & que 
Ton n avoir pourtant jamais veuë. 
comment une lumière fait clic 
pour fc cacher dit- elle ? Il faut 
pour cela une adrelTe finguliere. 

Celle-là , repris-je 3. ne paroift 
que dans le temps des Grepufeu- 
Ics , de forte que le plus fouvent 
ils font affez longs & affez forts- 
pour la couvrir-, & que quand ils» 
peuvent ladaifTer paroiftre , ou les 
- Vapeurs de l’horizon la dérobent ^ 
OH elle eH fi peu fcnfiblc , qii’àr 
moins que d’eftre fort exad on- 
ia . prend pour les Crepufculcs 
mefmes. Mais enfin depuis quatre 
ans- on l’a démcflce feurement, ôc - 
elle fait maintenant les dcîices des 
Afhonomcs ,sdoril la curiofité. 
^voit befoin d’eftrç réveillée paç 
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quelque chofe d’une efpecc’ non- 
vclle ,• ils eulTent eu beau dccou» 
vrir de nouvelles Planètes fubal- 
ternes , ils n’cn. cftoient prefque 
plus touchcE i ks deux dernicres 
Lunes de Saturne » par exemple , “ 
ne les ont pas charmez ny> ravis 
comme avoient fait les Satellites 
GU les Lunes' de Jupiter ; on s’ac- 
coûtume à tour. Gn voit donc un . 
mois devant H. apres l’Equinoxe 
de Marsjlors que le Soleil eft cou- 
ché > &; le Crepufcüle finy , une 
certaine lumière blanchâtre qui 
reflcmblc a une queue, de Comcce: 
Gn la voit avant le lever du So- 
leil , & avant k Crcpufcule vers 
L’Equinoxe de Septembre j &'vers 
le Solfticc d’Hiver on la voit foir 
Se matin ,* hors de la elle ne peur,- . 
comme je viens, de tous dircr.fo 
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dcgagèr des Crcpufculcs , qui ont 
trop de force Sc de durée ,• car on ^ 
fuppofe qu’elle fubfifte toujours , - 
«c l’apparence 7 eft toute enticre. 
On commence à conjecturer qu- 
elle eft produite par quelque grand 
amas de matière un peu épaiiïc 
qui enrironne le Soleil jufqu’à une 
certaine étendue ; la piufpart de 
fes rayons percent cette enceinte, 
&: viennent à nous en ligne droi- 
te , mais il y^n a qui allant don- 
ner contre 1 Surface intérieure de 
cette matière , en font renvoyez 
vers nous, 8c y arrivent lorsque 
les rayons direàs , ou ne peuvent 
pas encore y arriver le 'matin , ou 
ne peuvent plus y arriver- le foir. 
Comme ces rayons réfléchis par- 
. tent de plus haut que les rryons 
directs, nous devons les avoir- 

plûtoft 
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|)lûtoft , 6 c les perdre plus tird. 

Sur ce picd‘là , je dois me dé- * 
dire de ce que je tous avoii die i 
que la Ltme ne devoir point avoir 
de Crepufcules , faute d’eüre 
vironnée d*un air épais amii que 
^ la Terre. Elle* n y perdra rien , 
fes Crcpufcuîes loy viendront de 
cette efpece d*air épab qui envi- 
ronne le Soleil) 6c qui en renvoyé 
les rayons dans des Eeuz oii ceux 
qui partent dircétcmcnc de luy ne 
^uvent aller. Mais ne voilà, t-il 
pas au/n » dit la Marquife , des 
Crcpufcules aflurez pour to^îtes 
les planètes » qui n'âiiront pas 
befoin d’eftre cnvelopécs chacune 
d’un air groflîer , puifque celuy 
qui envclope le Soleil îcul peut 
faire cet cfFetdà pour tout ce qu’il 
y a <jc Pianotes dans le Tourbii- 

B b 
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Ion ? 3^ croirois allez volontiers 
que la Nature , félon le panehanc 
que je luy connois à rccconomic -, 
nc fe ferok .fervic que de ce fcul 
moyen. Cependant , rcpUqnay-jc, 
maigre cette œconomic , il y au- 
roit à régard de-noüre Terre . 
deux caufes de Crepulcules ^ dont 
l’une qui eft l’air épais du Soleil , 
feroit àlîeî^ inutile , 6c ne pourroit 
cilrc qu’un objet de curiofité pour 
les Hahitans de rObfervatoice ,i 
mais il faut tout dire , il fç, peut 
qu’il n’y ait qnelaTerre.qui poulie 
-hors de foy des vapeurs St des 
cxhalaifons allez groflieres pour 
produire des Crepufcules , St la 
î<Iatuieaura eu raifon de pourvoir 
par un moyen general aux bç- 
ibins de tontes les autres Planètes , 
qui feront , pour ainfi dire , plus 
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pures 5 &; dont les évaporations 
feront plus fubtiies. ISloüs 
#nes peut-eftre ceux d’entre tous 
les Habitans des Mondes de no- 
tre Tourbillon, à qui il faloit don- 
ner à refpirer l’air le plus groflier 
Se le plus épais. Avec quel mépris 
nous regarderoient les Habitans 
des autres Piaoetes , s’ils fçavoicnt 
ecla- ? 

Ils auroient roft dit la Mar- 
quife, bn n’cft pas à méprifer pour 
cftrc cnvclopé d’iih air épais , puis 
que le Soleil luy-mcfrac en a un 
qui l’envelope. Dites-moy, je vous 
prie j cet air n’eft-il point produit 
par de certaines vapeurs que yous 
m’avez dit autrefois qui fdrtoient 
-du Soleil , Si ne fertdl point à 
rompre la première force- des 
rayons , qui auroit peut-eftre elle 

E h ij 
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exce/Hvc ? Je conçois ^ue le So- 
le^ pourroit cftrc naturcllcmcnc 
voilé , pour cftrc.plus proportion- 
né à nos ufages. Voilà> Madame , 
répondis-je , un petit commence- 
ment dé Siftéme <}ue voui avez 
fait aflez iieurcufement. On y 
pourroit ajoûter que ces vapeurs 
produiroient desefpeces de piuyes 
qui retomberoient dans le Soleil 
pour k fâfiAkhir , de la mcfme 
que' l^o» jette queîqurfoîs 
de icau dans une for^r dont k 
feu eft trop ardent. Il nV a rien 
qu on ne doive préfumer de Fa- 
drcfTe de la Nature, mais clle a 
■ un% autre forte d’adrelfc toute 
-pat ticûliere pour fe dérober ànous, 
& on ne doit pas s’affuier aife- 
ment d’avoir deviné fa maniéré' 
d’agir ny fes defleins. En bit de 
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Dccouvcctes nouvelles ÿ il ne fe 
faut pas trop preffer tle raifonnèr 
quoy qu on en ait tôûjours alfez 
^envie s &: les vrais Phiîofophe* 
font comme les Elephans , qui en 
marchant ne pofent jamais le fé- 
cond pied à terre , que le premier 
n y foit bien affermy. La compa- 
taifon me paroift d’autant* plus^ 
jufte « interrompit-elle , que le 
mérite de ces deux cfpcccs , Eîc- 
phans ôc Philofophcs , ne confîle 
nullement dans les . agrémens 
extérieurs. Je xonfens que nouS' 
imitions le jugement des uns de 
des autres ; apprenez-moy cn- 
oore quelqucs*unes des dernieres 
Découvertes * 8c je vous promett 
de ne point fûre de ^Ûemes pré** 
cipitea. 
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Je viens de vous <iipé i répond' 
dis-je , toutes les nouvelles que je 
fçây du G*el , 5e je ne croy pas . 

, qu’il y en ait de plus fraîches. Je - 
fuis bien fâché quelles ne foîcnft 
pas aulïi furprenantes 5e au/Ti naer- 
vcHlcufcs que quelques Obfcrvaf- 
tions que je lifois l’auttc jour dans 
un Abrégé des Annales de la Chi- 
ne , écrit en Latin , & imprimé 
depuis peu. On y voit des mille 
Etoiles à la Cois qui tombent du 
Ciel dans la Mer avec un grand 
fracas» ou qui fe dilFoIvent, 8c s’en 
vont en pluyc , 8c cela n'a pa^ 
efte veu pour une fois à la Chine. 
J’ay trouve cette Obfcrvation en 
. deux temps aflcï éloignez ^ fans 
compter une Etoile qui s’en va cre- 
ver vers l’Orient, comme une fu« 
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fée '5 toujours avec grandbruit.il 
cft fâcheux que ces fpedades-là 
übient tefervez peur la Chine , èc 
que ces Pays-cy n’enayent jamais 
CLi.leurpart.il n’y a pas long-temps 
que tous " nos Philofophes .£c 
croyoient fondci en expérience 
pour foutenir que les' Cieux ôc 
tous les Corps Cckfles eftoient 
incorruptibles , ôc incapables de 
changement, 5c pendant ce temps- 
là d’autres hommes à l’autre #out 
de la Terre voyoic.nt des Etoiles 
fc difloudre par milliers , cela eft 
allez dift’erent. Mais , dit-elle v 
n’ay-j'e pas toujours oüy dire que 
les Chinois eftoient de fi grands 
Aftronomes ? Il eft vray,repr.s-je, 
mais les Chinois y ont gagné à 
eftre feparez de nous par un long 
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cTpacc de Terre, comme les Grecs 
6c les Romains à en cftrc fcparex 
par une longue fuite de fiécles^ 
tout éloignement eft en droit de 
nous impofer. En vérité , je croy 
tx>ûjours de plus en plus , qu’il y 
,a un certain* Gcnie qui n’a point 
encore cfté hors de noftre Europe, 
ou qui du moins ne s’en e(^ pas 
beaucoup éloigné. Peut-eftre qu’d 
ne luy eft pas permis de fe répan- 
idreikns une grande étendue de 
terre à la fois , Sc que quelque fa- 
talité luy preferit des bornes aflez 
étroites. Joüiffons-en tandis que 
nous le pofTedons ,• ce qu’il a de 
meiireur , c’eft qu’il ne fe renferme 
pas dans les fciences , Sc dans les 
fpeculations féches , il s’étend avec 
autant de fuccés jufqu’aux cht^ef 
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d’agrément , fur kfquclles je doute - 
qu’aucun Peuple nous égale. Ce - 
font celles-là , Madame , aufquel- 
les il appartient de vous occuper :r 
^ qui doivent compofcr ‘toutç 
yoftre Philofophie. 

\ • » 

FIN. 
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Extrait du Pri'vilege du Koj» - 


P Ar grâce & Privilège du Roy > 
donné àfVcrfaillcs le neaviéme 


jour de Janvier i68tf. figne , Par le 
Roy en fonConfciljLEMENESTREL, 
A: fcellé. H eft permis à la V euve 
C. Bîageart ,, Imprimeur- Libraire à 
Paris , d’imprimer, faire imprimer , 
vendre & débiter un Liv>e intitulé , 
Entretiens fur la Pluralité des Mon- 
des, &‘cc pendant le temps te elpact 
de fix armées entières & accomplies , 
à commencer du jour que ledit Livre 
fera achevé d’imprimer pour la prc«^ 
miere fois, &: en telle marge & ca- 
ractère que bon luy femblera, faifant 
tres-expreffes inhibitions & défenfes 
à toutes perfonnes de quelque qua- 
lité & condition qu’elles foient , de 
contrefaire ledit Livre, fouspretcxuc 
d’augmentation , correction, change- 
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ment de titrç , fauflTc marque ,-mermc 
des Pays Etrangers , fans le confen- 
temenc de l’Expofante , ou de ceur 
qui auront droit d’elle, le tout à peine 
de trois mil livres, payables par cha- 
cun des contrevenans , ôc applicable 
un tiers à Nous , un tiersà l’Hofpital 
General de Paris, & l'autre tiers à 
l’Expofante , ainfi qu’il eft plus am*- 
plement porté parnofdices Lettres, 
que voulons eftre tenues comme 
deuement lignifiées , en mettant le 
prefent Extrait au commencement ou 
à la fin de chacun defeUts Livres. 

Regiftré fur le Livre de la Com- 
munauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, le vingt-deux Janvier 1686^. 
Signé , C. Anôot , Syndic. 

Ladite Veuve Blageart a afiocié 
audit Privilège Tho oas Amau Ir7> 
Marchand Libraire à Lvon, pour en 
jouir fiüvant l’accord'ùic entre eux. 
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